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Mmtion qiotidiknni.
Pour doux* moi*............................. §4.00
Pour (lx mol*..................................

PaytebU d'avuiece.
L'édition seiul-quotidienne du Joum*I 

parait le» M.UiUH, le» JEUDI»» *t 1*1 
i Ou uo peut s’y abonner pour
•loin* de six mot». Duns I* oae de* abonne- 
meute pour un temp* indéfini. I* retrait 
n’a lieu que *ur avi» donné à l’adiulnlitra- 

tion au moins un mois avant l’éebéanee du 
semestre oourunt, et après avoir eeldé ion 
eompte.

On «’abonne directement aux bureaux 
du Journal, Uaute-ViUe, près de l’Arohe- 
vèohé.

DE
Ulli «KM AIIOKII

dix llf ••**•••*•*••»*(••••* 00.00
Au-dessus de sis ligues et pu plus 

de dix............................................ 0.66

Pour ohaqu* ligne au-dessus de dix 
lignes............................................ vo.ts

Politique, Commercial, Jubustricl et Cinéraire.

L’éditeur-propriétaire, A. COTÉ, à qui toutes correspondances, lettres, etc., doivent être adressées franco.

Boni do la Mer.
Cliupouiix ou Pullle pour le* Borde 

Un lu Mer !
Patrons do ltobis do voyago,

Patrons do Robes pour les bords do la mer, 
Mantilles do voyage,

LAIRD et TELFKR. 
at juin iHD5. lias 

Vêtements de Dessous en Mérinos,
POUR MlùSSIKUllS.

Velomeiits «l«r Douons on Sole,
pour mhssj tenus.

Vêtements de Dessous on Coton, 
Convenables pour les chaleurs.1 LAIRD et TELFKR.

24 juin 1865. 1071

Parasols de Couleurs,
Mousselines IJrodées,

Gants do Chevreau.
LAI KD et TELFKR.

24 juin 1865. 1071______________________ ____

CHALKS NOIRS EN DENTELLE
Châles (le l ’âislei/.

('hâtes Fr aurais.
('hâtes Noirs dit Llama,

LAIRD et TELFKR.
24 juin 1805. 1473

JUPONS- CRINOLINES
De toutes tes dimensions jwur tous les âge ,

Depuis Ü mi* iHM|ii’a 70.
Chez

LA1RD et TELFKR,
Coin de* rues Uo|«s et La Fabrique.

21 juin 1865. 1074

ESPECES A VENDRE.
Chci

LA1RD et TELFKR,
23 d< c. 1804. 1450 Ru* La Fabrique.

Cotonnades à Imn marché.
LES soussigné » marquent aujourd'hui un iissortiment 

complet île cotonnades reçu par le dernier steamer, et 
sont en inesuro maintenant de donner & leurs pratiques I* 

bénéfice de la grande reduction qui a récemment ou lieu 
dans les pris.

Cotons gris, Indiennes,
Shirtings blancs, Kogatta»,
Toiles larges, Denims,
Batiste» pour doublures, Drills,
Cotons il Draps de l.it, Shirting rayés, eta. J 

Les qualités et U fabrique ne laissent rien à désirer.
—AC8BI —

l'n choix de quelques nouvelles Mantille* en solo, Ar­
ticles de modes, Chapeaux en paille, avec garnitures très
nouvelle*.

(1L0VER et FRY.
MJiklNf. 1697 _______

Articles pour Messieurs.
LES soussignés ont reçu les plus grandes nouveauté* 

pour vêlement* de messieurs, venant dee principale» 
maisea* de («ondrei ot do Paris.

Chemises blanches, Cravates en soi# noire,
Chemises do toilette, Cravates de couleurs avec anneaux, 
ChoHiiso» do couleurs, Cravates dites Dare Scarfs, 
Chemises do flannclles, Cravates dites Unique Scarfs, 
Chem tse s de nuit, Cravates dites Arabesque Scarfs, 
Vêtements de des.ousen mérinos, Cravates ü la négligé, 
Chemises de dessous en soie, Cravates blanches, 
Vêtements de dessous en g»** de l'indo, Cravates de 

toiles,
1f/OT Un tailleur expérimenté dan» la coupe descho- 

mises est attaché à (’établissement et eiécute supérieure­
ment tous lo» ordres spéciaux que l'on donnera.

(1 LOVER et FRY.
20 juin 1865. 1098

I lardes faites.

ItcJingotc* noires. 
Habits noirs do bureau, 
Habits du printemps, 
Habits en alpacca,

CETTE maison a un assortiment supérieure et choisi 
du llardes Faites dans les dernièros modes do 

Londros.
Pantalons noirs,
Pantalons de couleurs.
Vestes noires et de couleurs, 
Habillements on tweeds, 

Uabi Usinent s d’enfants en grande variété.
On trouvera \ ce département un Tailleur de 

première classe, et les soussigné* sont maintenant prêts à 
faire ii ordre tou» !o* h.ihilloment* demandés et d’une 
manièro oui donnera In plu» complète satisfaction.

U LOVER et FRY.
20 juin 1805. 101*4 f _ —

DM"ITI0SS MUi\.m
Nouveaux chapeaux mérinos a ressorts,

(Oibus),
Nouveaux Chapeaux de satin,
Nouveaux Clin peaux do tuutre.

En vente chox
A. HAMEL et KRKKKS,

3 juin 1805. 948 Rue Sou*-l* Fort.
Alhimi* i»liotoffraplifi«|iifM.

De 25 h 2t»0 carte» photographiques. *
En vente chos

A. HAMEL et FRERES,
3 juin 1805. V49 Kue S«u»-le-K«rt.

Isimt’Ilt’N «Popcrn.
En vente chox

A. IIAMKL et FRERES,
3 juin 1865. 456 Rue Sous-le-Fort.

rarl'miirrif, «le.

DOUBLE et triple extraits de Gellè Frères,
Eau de LuvanJo, E. Pinaud,

Eae d* Cologne, do,
Eau du Lavamlu écossaise, l>«marsou et Cliételat, 
Vinaigre it Toilette, Société Uygiénlquo,
Huile l'hllocAme, do du,
Elixir Jentifriee, do do,
Savon, Uollé Frères.
Savon onctueux médical, Ed Pinaud,
Lait Antéphélique, Candè* et Cie.

En vonte chez
A. HAMEL et FRERES,

g juin ISM. NI Rue Sous-ie Fort.

TW K KD DU CANADA.
IKS soussignés viennent d’étaler un nouvel assortiment 

J Je Tweed du Canada, d'un gonr* tout à fait nouveau 
et d’uuo qualité supérieur».

1 1 BEHAN FRERES,
Ci-devant O'Neill et Behau. 

Commercial House, *
2 juin 1805. NI

COMMERCIAL HOUSE,
Marché de In Haute-Ville.

KIIVN FRERES,
Ci devant O'Neill et IL hait.

K8 soussigné» ont fait une réduction de 20 A 25 p. 100 
[ J sur leurs cot'>nn»dos do tou» genres.
Ils vendent leur marchandises d'utilité en général 

eaucoup au dessous de leur valeur réelle.
Il» appellent l'attention plu» particulièrement sur le* 

rticles suivant» :
Toiles ot Coton à Drop» de lit,
Toile» A Taie» d’oreiller.
Toiles et Cot»n coutil,
Nappe», blanchie» A Pair,
Tapi» do table eu riche damas,
Couverture» de laides on drap et de goût, en grande 

variété.
Serviette» de laide et Doylios,
Essuie-mains, Toiles glacées.
Courtepointes, Couvertures piquées,
Couverture» de toilette,
Tapi» de toute» sortes,
Tapi» d'escalier», Toiles pour escaliers, etc.

00TL* prix est marqué en chiffre* distincts sur chaque
r tic le. PAH PK SECOND PRIX.

BKIIAN FRERES, 
Ci-devant O'Neill et Behan.

I EXTRAIT FLUIDE DE BUülll!
DE

H ELMBOLD,
POUR LA

Non Rétention de l'Urine., VIrritation, VIn- 
flammation ou l'Ulcération de la Vessie, 

ou des Rognons, pour la pierre dans 
la Vessie, pour la Maladie du 

Calcul, la Gravelle et toutes 
les Maladies de la Ves­

sie, des Rognons, 
et de la 

Goutte.

EXTRAIT FLUIDE DE BUCHU
DE

IIELMBOLD
Pour lu faiblesse provenant tPexcé». La consti­
tution niiH fois atlectéu de la faiblesse organinuc 
requiert l’aide d« la médecine ]>our raiiurmir le 
syatému et lui donner uiiu nouvelle vigueur, ce 
que fait invariablement J’Kxtrait du Buchu du 
Helinbold. Ni on no s’astreint à aucun Iriitement 
la maladie peut dégénérer en consomption ou 
folie

EXTRAIT FLUIDE DE BUOItU
DE

IIELMBOLD
Pour les maladies particulières aux femmes ne 
peut être égalé par aucune autre préparation, 
comme dans les rétentions, la suppression des 
évacuations périodiques, elc., el toutes les ma­
ladies inhérentes au sexe, soit qu’elles pro­
viennent des habitudes de dissipation, îles im­
prudences, ou dans le déclin ou le changement 
de la vie.

EXTRAIT FLUIDE DE BUCHU
DE

IIELMBOLD
Fera disparaitre radicalement du système les ma­
ladies provenant d'habitudes ou de dissipation, 

(cela à peu de frais, sans qu’il soit besoin du 
changer sa manière de vivre ou peu tl« chose ; 
surpassant complètement ces remèdes désagréa­
bles et dangereux, tels que le mercure, qui sont 
administrés daus toutes cars maladies.

FAITES USAGE DE 

L’EXTRAIT FLUIDE DE BUCHU
DE

IIKLMBOLD
Dans toutes les maladies de ces organes, soit 
cher, le* hommes soit cher les femmes, quelqu’en 
soit la cause, et quelque tumps les temps, il est 
agréable au goût et à Codeur, immédiat dans son 
action et plus fortifiant qu’auonne autre des pré­
parations de quinquina ou de 1er.

Ceux qui souÜrent par suite de constitutions 
brisées ou délicates, doivent se procurer ce remède 
immédiatement.

Le lecteur doit savoir que quelque légère que 
soit l’attaque des maladies ci-dessus elle est cer- 
tainne d’allecter sa santé, sa puissance mentale et 
son bonheur.

Toutes les maladies ci-dessus requièrent l’aide 
’un diurétique.
’EXTRAIT DK BUCHU DE HELMBOLD

Est le Grand Diurétique.

L’Extrait de Salsepareille
IIELMBOLD

Guérit les Scrofules, la Gale, la Teigne, le Mal de 
Tète, les Humeurs, les Bouton* sur la Figure, 

l’Kresypéles et toutes les éruptions de 
quelque nature qu’elles soient, sur la 

ligure etsur la peau ; elle purge 
toute les humeurs oui dégé­

nèrent eu maladie, 
elle enrichit 

le sang 
et

DONNE DE 1/ECLAT AU TEINT.
UN «IRANI* NOMBRE

D î« pires maladies qui atiligent le genre humain 
viennent «le lu corruption qui s’accumule dans le 
sang. De toutes les découverte» qui ont été faites 
jKiur purger lo sang, aucuno ne p«*ut égaler par 
lYlict l'Extrait composé «le Salsepareille de 
HelmliohL F.Ile purifie et renouvelle le sang, y 
destille la vigueur «!»• la sanlé dans le système et 
purge lus humeurs «pii font la maladie. Elle 
stimule les (onctions salutaires du corps et chasse 
les désordres qui naissent «lans le sang. Un tel 
remet le sur letpiel ou ihmiI se lier, a été longtemps 
recherché, et aujourd’hui pour la première fois, 
le public en possède un en l’efficacité duquel ou 
peut croire. Notre espace ici n’admet pas de cer­
tificat» |s»ur démontrer »e* ellets, mai* l’essai 
«l’une seule bouteille prouvera au mulade «pi’il a 
«les vertues qui surpassent viles «le tout autre 
remèile.

Deux cuiller» à thé «le l’Extrait «le Salsepa­
reille, ajoutées A une peinte «l’eau valent le breu­
vage «le Lisbonne et une bouteille est égalé a un 
gallon «le Sirop de Salsepareille ou la ilécocliou 
comme elle »e fait onlinairement.

Ce* extraits sont préparés d’après «les principes 
scientifiques, fn tvictm, et renferm«Mit la fort*e 
complète «les ingrédients. Un essai concluant 
*«*ra une ctunparaison «le leurs propretés avec 
«•eux «lui sont donnés dans le Dispensaire «le» 
Etats-Unis.

Leur usante k»t admis dans l’ahmkk 
des Etats-Unis et sont aussi en usage général 
«lans tous les Hôpitaux «l’Etat ot les Iiistilntiona 
sanitaires publiques dans tout l’univers ; ainsi 
que dans les pratiques privées et sent considérés 
comme des remettes précieux.

Ecrire «lirectement à l’Entrepôt de Drogue» et 
de Compositions Chimiques «le Ilelmbehl» 6R4, 
rue Broadway, New-York, prés «le I’HotelIM «* t t*» - 
isilituiii, ou Dé|s»t Médical de HKLMBOLI), 
113, rue South Tenth, Assembly Buildings, Phi­
ladelphie.

Décrire h*» symplûmes dans toute» !«■» roinmn- 
mentions.

Médecin» et» «li»|Miiiibilité depuis 7 heures du 
matin jusqu'il N heures I’. M.
EN VENTE PAR TOUS I.EH HR(*«lUlhTE8, PARTOUT

Prenez garde aux Contrefaçons !

DEMANDEZ LES REMEDES
DR

IIELMBOLD.
Et n’en prenez jma d'autre*. 

JOHN F. HENRY ET Cie.,
303, ruu Saiiit-l'aiil, Montréal, 

Agent» Généraux |Hiur la Canada.
IR lev. I86.V ‘^34

MARMDISBS A BON IHARCHtt
Au il. 16,

Sue et faubourg Saint-Jean.
P. IE ROSSIGNOL

EN remerciant ses nombreuses pratiques et le puMio 
de leur enoouragemeat libéral lest annonce fe»»*«- 

tueusement qu’à compter do e* jour jusqu’au 1er aofit il 
vendra ses marchandise* au dessous do co» bes prix ordi­
naire» pour faire place à de nouvelle» importation*.

Son tond* de commerce étant un de» mieux assorti* do 
Québec en toute» »orte» de Marehuit*li»e» Française*, An­
glaise», Allemand*» ot Américaine», achetée» pour argent 
eomptaut aur le» meilleur* marché» et aux prix les pin» 
réduits.

Il oonslste en Dreps, Casimir**, Tweeds, Cobeurgs, 
Mérinos, Mousseline*, Delaine*, Challis, Berèges, Metres, 
Soie Glacée noir* et de couleurs, ev«*e un gmad a*o#ortl- 
mont u’EtofTe» pour Robe, Cbâloa el ManliUc* on Point, 
Chiite» en Berèges, Mérinos et Damas, Flanelles, Cotoo- 
nade», Indienne», Shirting», Toll*», Crêpe*, Boenotorio, 
(tant*, Mercerie», Crinoline», Chapeaus, Rubané, Plumes, 
Fleuri, Garnitures, etc., etc., avec un# variété d’autre» 
marchandise* qui remit trop long de détailler et qui seront 
toute» vendue» à bon marché.

I juillet 1865. 1156 lm-3fp«

J. B. WILKINSON, GRttfe
étude, btUisse de Ross,^8, ru* Saint-Jeen.

J. B. W. est maintenant prêt à peindre les portraits 
d’après nature, k l’buile ou à l'eau, ou à faire de» copies 
d’aprèa de» miniatures directement »ur la toile tus 
grandeurs voulue». On peut voir de» échantillon» A son 
étude.

13 juin 1865. 1045

Les Soussignés viennent de recevoir un nou­
rri ajiprovuionnement de

M Y) DEC INK,S IIOM KOP ATHIQU ES.
RT LK

Livre Homéopathique
4 usage dos Famille».

JOHN MUSS0N et Cie,
Porte voisine du Bureau de Poste.

3 juin 1865. 455

Sangsues ! Sangsues !
fE soussigné a reçu par l’Esprè», aujourd’hui, en non- 

J vol approvisionnement de véritable» SANGSUES de 
SUEDE, dan» un état parfait.

JOHN Vf. McI.EOD, 
Chimiste et Droguiste,

No. 53, ru* Saint-Jean,
3e porte de son’ancien établissement,

17 juin 1865. 1077________ __________________
Mint« Ue Jt*ias»tn{jen4'i.

LE soussigné a reçu aujourd'hui directement des sources 
un approvisionnement de la eélébr* Eau Minérale, 

dont le nom est mentionné oi-dessus.
JOHN W. McLSOD. 

Chimiste et Droguiste,
No. 53, rue Saint-Jean,

3e porte de son anoien établissement, 
Porte Haint-Jeaii.

F. 8.—Il reçoit chaque semaine de nouveaux apprwi- 
•ionnementa des sources.

17 juin 1865. 10Î8 _________^

SLR L’UNION* DES PROVINCES
DK

I»’Amérique Britannique du 
Mord,

PAR L’UON. J. CAUCHüN:
Brochure de 152 page* in-8. En vente au buroau du 

Jourmil de (JuClre, Prix : 25 cent» l’exemplaire, A la dou­
zaine, 20c par exemplaire.

17 fév. 1805. 224

JOS. BEWJ. TRUDELLE,
KKMKtm DU l’AlU.K.MK.NT.

Ho. Il'i, rue lluii(< -Ville,
QUEBEC.

Reliures de Goût exécutées en tout 
tfenre,

LIVRES DK COMPTES, ETC., ETC. 
collection de spécimens peut être rueUne

Québec, 11 jauv. 1865.

& l’a

41

Du. J LAIN - B. BLANCHET,
M. C. R C. d'Ang., L. C. R. M. Ijond.

A ouvert eon bureau au n. 17
Bue Saint-StauifilM, Côte de la Frison, 

HAUTE VILLE.
5 mai 1865. 7l5-5m-lfpa

LE DOCTEUR l.AKUE
»<>n bureau de consultation, au n. 16, rue Saint*’ Ursule, 
oit on peut le consulter à toute heuro et surtout de V h. 
IU b. A. M. et de 4 h. à 7 b. P. M.

24 mai 1865. 88a-6m-3lp*

611 VILLE DE CHENE,
son Buroau au n. 16, rue Desjurdins, Haute-Ville de 
Québec.

5 niai 1865. 7I6-I2m
S/ et C P FT K RS,

ONT établi leur bureau dan» la Maùmn en Brique leur 
appartenant,

Coin des rues (iront et. de la Reine, St. Rocn.
mer **Tnt» ara la aux ni la anxR.

15 août 1864. 1226 __

Dr. L. J. A. 81 MA KD,
Ifledccin OruliNle H AuriMte,

mm* 18, KUK SAINT LOUIS, 18. -«M 
T mai 1864. 606

J. 15. bKKTKANlJ Li Uie.,
■NTKRPRBNKUHM D'BULIHtN, MAI8DNH, RTO.t

Baint-Roeh. me Bichardion, b. 294.
S# mai 1864. 764 12m

F. LANUELIEK,
Avocat et Professeur en Droit à T Université 

Ijavat.
Bureau : ru* Baint-Louis n. 18, ooln de le ru* du Par- 

olr de* Ureulinea, près de la Halted*Musique.
U mal 1864. T34

É- L. J. GIROUX, asssü

Bureau au a 47, ra* Salut Pierre, près du marché Fin-
ay,

21 mal IM3 119

TASCHEREAU et l’KOUX,
NOTAIRES. . ,

Ville de Lévis, vis à vu le magasin de M. Cass.
2 sept. 1864. 1314

LOU IS PREVOST Æ*-‘M
aie et Mavmot.
M. ________

SIMON BEDARD
porte voisin* de MM Caimo et Mbtiot 

RU avril, lMb 1 3»1.

Â ferblantier.
Rue Saint-Nûjplas,

»*. «*.

PALAIS.

On trouver* tou­
jours en vente nn

rend aeeortimeut 
objet* d# ferblan­
terie, etc., ainsi au* 

de* C II A I N ft H 
D ‘ ARPENTEUR, 
mesure fronçai**- 
M g l»iS*

BONNE AFFAIRE.
Patrons de Robes de Gout

KN BAllfcUK

CHALKS 8HETLAND.
Les soussignés viennent de recevoir quelque»

Chapeaux en Crin n eitiii<I«‘n forme*,
Qu’il* offrent en vente à bon marché.

T. LAIDLAW ET CIE.,
23, RUE SAINT-JEAN.

110120 juin 1866

SECHES.

| GAUTHIER ET ROY,
JtWUCeêTH*

Bureau, rue DonAcona, près des Ursulines,
QUtiBKC,

suivent le» Cour» des différents dislriols judiciaire».
KD- 0. E. GAUTHIER. 
ODILON ROY.

14 mal 1865. 766.3m

H. BLANCH KT,
CHIRURGIEN.

Xo. 9, rue du Fatai*,
(AneifHiir r^nidene. U. ion oncle, Jeu Jkan BlaKCUKT, 

Chirurgien.)
yi l)r. Blanche! prêtera une attention particulière au 

rareement des maladies chliurgioales.
4 juin 1866. 475-6in _

J)lt. BENDER,
.flriffrlu t‘t < hirtert/1vn 

No. 82, Grande rue Bt.-Jeau, près de l’égliie.
LK8 PAUVRES GRATIS.

8 juin 1866. 944-3m _

EN VENTE,
Aux Moulins des Kscomnins.

I^LANCilKS d’épinette et de |»in, de toutes les dimen­
sions, ,1e 1 à ï |touc*s.

Los soussignée informent leurs omis et le puldic qu'ils ont 
pris possession du

MAGNIFIQUE MAGASIN
No. 4. rue $t. .lean

Longtemps occupé par

MM. A. MEBKIIsL ET Cio.
RT

Ils espèrent par leur assiduité aux affaires continuer à 
mériter l'encouragement qu’on a bien voulu leur donner 
usqn’A présent.

LEGER et E1NFRET,
4, ruo Saint-Jean.

8 mai 1865. 130_

MANIMURB 1111 MUES
A LA VAPEUR,

DE QUEBEC.
Bonne nffnlre pour urgent «-«implant

LE soussigné étant sur le point d’abandonner les affaires 
en faveur do son Fils et désirant diminuer son assor­

timent considérable et verié de

EÜUBtfflBlLÎR&J»
Vendra, pendant l'espace

D’UN MOIS, A COMPTER DK CKTTK DATE,
Tous lo» articles qu'il* possède, à une ou duux excep­

tions, moyennant un KSlXlMl’TK
DE ÎO p. 1©« AU COHFTAAT !

Ou sur billets à trois mois approuvés.

Une aussi rare occasion d’acheter toutes ornèces d* 
Meubles à un escompte aussi considérable sur les prix 
ordinaires ne peut plus so présenter et ceux qui ont besoin 
de beaux meuble» renaît bien d'en pn<fitcr.

Cet arrangement n* regarde aucun des meubles faits 
k ordre, lesquel», comme Arordinaire, »er«mt manufacturé» 
à des prix très modérés.

WM. DRUM.
Kue Saint-Paul.

14 juin 1S65. Hlé-lg

.Tii'-'S. ANDREWS,
No. 1, rur Nuisit-J rus».

Importateur et. négociant ru Quincailleries de 
toutes sortes.

IL a toujours en vente : Vase» |>our refroidir l'eau, 
H'nfvr LVo/rr», i'illtu, /rry/ilGin, Baratte», Gardo- 

tuanger, pour con»erver la viande, /«-.-cm»m fresm, 
Instrument» de jardinage. Ilydropulte», Bains d* toutes 
sortes, Boyau en caoutchouc,
Coutellerie île toutes sortes de Joseph 

Rodgers et Fils.
ARTICLES MW ESTÉ S DH JAMES DIXO.Y,

Etc , etc., etc. J 
Les ouvrages en zinc, cuivre, et plomb, concernant le 

lisage de tuyaux à Gaz sont exécutés promptement et 
per des ouvriers expérimentés.

18 Juin 1865. lfM-lg__________________

AUX CHASSEURS !
LE soussigné vient d'étaler un nssorliuicnt bien cln>i»i

d*
Perches de ligne pour la pèche au Saumon 

et à la Truite.
Paniers dep»Vhe, Ri-ts, l>«vidoir«, Lignes, Dards,Hamc- 

ç lis, Appâts, vé-P lis. et*-.,
MOUCHES!

Il a un grand assortiment de Mouches faites expressé­
ment |M>urlc* Lue» el Itivièrt-s de» environs d* Qucltec et 
le bas du Saint-Laurent.

—*r»Hi—
Deux misses do FUSILS SIMULES ET l»<*l BLES, 

Gibernes, Ceinture* ù |>etit* plombs. I*i>ire» |.>udr«'«. 
Capsules, Balks, cto., cet assortiuicnl est des plu» Com­
plets.

Crosses, Palettes, Guichets, «Janl». etc.
TIlo.WAB ANDRWS

14 juin ls«:». 1687 1m. n. I, Ittt-JoM
««•I a vcHiIrt’.

gEL DK LIVERI’OOU en sacs, mis en dé)mt «lans

l’on délivrera à bord des ehars

2.420 GALU™

ngai
à la Pi'inte-Lévis, et que
ou dans des chaloupe».

THOMAS FRASER,
24 avril 1866. 607-3m-2fp* Quai de» Indes.

HUILE DE CHARBON.
HUILE DK RtlCIIK n. 1 

qualité très supérieur*. En vente en 
barils et en canislres. Garanti* n*m explosible,

F. 4». VALLKRAND,
8, côte Lamontagne,

13 mai 1865. 783 jno B.**»#-Ville.
I liaitlc riiiployc a Frctairnjtf.

LE soussigné vient do reeevoir l’article mentionné et- 
d*Mus, qui brûle eaas fumé# ni odeur, et qu’il offru 

en vente en tiuantités à la convenance des acheteur».
F. O. VALLKRAND,

8. céte Lamontagne.
13 mai 1866. __784-jno Basse-Ville.

Lampes et Verrerie.
VENANT d’être reçu directement des manufactures un 

assortiment c«>o»idérable de Lampes de Table de 
Balle et de Passages, Lanq>c« jx-rtative» et l#*ui|ie* k ré­

verbères, Carafes, Grands verres, Verre# k vin, et toute* 
espèces de verrerie de table 1 F. O. V ALLER AND,

8, côte Lamontagne.
13 mai 1866. 785 jn«> Basse Ville.

Lampes et Lanternes pour navires et 
bateaux à vapeur.

LE aousaigné vient de recevoir un nouvel approvision­
nement d# Lampes améliorées éclairant sans cheini- 

née», et donnent un# lumière clair# et Aillent#, et 
entièrement libre de fumée. LAMI’KS DTIABITACLKS, 
toutes en cuivre, et Lanternes de nuit pour signaui, aussi 
Lanterne* pour moulins.

P. N.—Le soussigné se charge de moduler le» lani|»e» 
et lanterne* de navire» i>our le# mettre eu * Ut d’éclairer 
k l’huile d* charbon sans te »*c«>urs d* cheminées, sous le

.rt.. r. o. VAU.KKAHD.
8, C<M* Lamontagne,

13 mal 1865. 786-jno Baase-Ville.

Livre* de t'oiikprc.

LE soussigné vient de recevoir un easortiment complet 
d* Grands-Livres, Journal, Livre» de Calme. Brouil- 

|oBa en f et et», et d* le l’epetert» ; le tout k b*m marché

r. U. VALLKRAND,
8, eôta Lamontagne,

Bas**-Ville.

Un* remis* libéral* est aeoordt* pour lus 
annonces k long terme.

MfLei annoncée déposées jusqu’à 10 
heures du jour de la publication paraissent 
le mime jour.

Tonte annonce envoyé# sans ordre sera 
publiée jusqu’à avis du contraire.

WAGONS, ETC.
OLUSIKURB WAGONS couvert* et non couverts.

—Al’Sit—
Un grand Carrosse couvert, convenable pour un charra- 

tier >u un loueur de voitures.
Ÿ.-tV Toutes ces voitures seront vendue» à bons ternies.

CASEY KT Cie.,
4 juillet 1866. 1169 K. et C.

Madrier» d’épinette et pin, choisi», 3 jhiucos.
— AfUHI —

Planche» blanchie», embouvotérs, dimension» nssor- i 
tics.

. Lattes d’épinette et do pin.
Planches à palissades, d’épinetto et de pin.

S’adresser nux Moulin»,
C. TETU, I

19 mai 186». 9M_________ Bnn Saint-Plan».
A 1/10 Est par le présent donné qu’une demande , 
J\ V 1 AJ »era faite au parlement Provincial du Ca­
nada, à sa procliaine session, par la Fabrique Notro-Dano' 
de Québec pour un acte autorisant cette fabrique il fairo 
tin emprunt pour consolider sa dette.

Québec, 22 juillet 1866. 1246-2m-lps
a Un# pétition sera présenté* ü la Législature
l\ V lkj. à lu proehaino réunion de» Chambres, pour 
amender la charte de la “ Compagnie de la Mine d Ur i 
DeLery," accordée par lettres-patente» sou» te grand 
sceau de la province, en vertu de l’acte 27 et 28 Victoria, i 
chapitre 23, datée d# Québec, 1er juillet. 1865, de ma­
nière k |«iuvoir augmenter le nombre de» directeurs, et 
pour d’autres amendement*.

6 juillet 1865. I18l-2m
» trt^l La Compagnie du Richelieu s’adressera ù
/\ V IÀJ. la Législature, à sa prochaine session, afin
d’obtenir un ntnendeinenl k son acte d’incorporation, pour 
augmenter la qualificalin des Dir«>ct*ur», et pour accorder 
aux actionnaires une voix pour chaque partou action 
qu'ils iiossèdent dan» le tonds cepital de la ( ompagme.

Montreal, 12 juin 1865. 10.l6-2a>

BILLS PRIVES.
IKS personnes qui, duns le Bas Canada, se prepotent 

j de «’adresser & RASSEMBLEE LEGISLATIVE 
pour on obtenir la passation d# BILLS PRIVES ou LO­

CAUX, portant cotioession de privilèges exclusifs ou de 
pouvoirs «le cort*oratlon pour des fin» commerciales ou 
autres, ou ayant pour but de régler de* arpentages ou 
définir dss limites, ou de faire toute chose qui aurait 
l'effet de compromcMre les droite d’autres partie», .«ont 
par le» présente» notifiée» que, pnr le» règle* 53ème et 
suivante* du Conseil Législatif el do l'Assemblée Legis­
lative respeetiviimenl (lesquelles règles sont publiée» au 

l long dan» la h'aictte du Cunndn), ollo* sont toquires d’eu 
donner DEUX MOIS D'AVIS (spécifiant clairement et 
distinctement la nature et l'objet de la dite demande), 
dan» la O'nsair du ('nnndu, en anglais et en français, et 

[ aussi dans un journal anglais et dans un journal français 
! publié dan» le district concerné. Le premier et le der- 
| nier de tel» avis devant être envoyés au Buroau de» Bill» 

Privé» de chaque Chambre.
Toute* pétition» jmur Bill* Privé» doivent êtro présen­

tées dan» k»* iri.ii jirtmi>rt* trinôme» de la session.
J. K. DOUCBT,

Urrjfirr du Mur.nu drl 
lt,lU Prirét,

C. M'jiilotif.
Québec, 13 juillet 1865.

Kuru a n «le

ALFRED TO DD,
(irr(Her-< n-chcf du 

Ru nt tu d-t Rillt f‘rin/t, 
A. Liijiilnlivx.

16JaU-1SlT

Ciinnflif r «If coiiNfriirfion 
loiif r.

a

LK CHANTIER ei-dovant occupé par fou Jottx Mcxx, 
écuyer.

S'adresser k

22 fév. 1865.
S. X. GLACKEMKYKK, 

267-jno Notaire.

Posîc «If O iif bec,
31 mai, 1S66.

LES MALLES pour le Royaume-Uni, pendant la mois 
de JUILLET, seront fermées k ce bureau,

CAR t.A I.KJSX CAXAI>IXNN« :
Los samedis, k 7:00 h. A. M.
Un sac supplémentaire, k 8:00 b. A. M.

PAR LA L1QNR CCXARD VIA XRW-TORK 5
Les samedi* du 8 et 22 à 6:00 h. P. M,
Et par I» voie de Boston, avec les malles do 

Terreneuve, de la Bermuda et d'Halifax, 
le» lundis du 3, 17 *131, A • 6:00 h. P. M.
Toute» le* lettre* ini*e* à la Poste pour les Sacs Supplé 

mentîmes doivent être affranchies par des estampilles.
Toutes les lettres #nregi*trées doivent être mises à In 

Poste 15 minutes avant les heures auxquelles doivent être 
fermées les malles.

J SEWKLL,
3 juillet, 1865. 1160 Maître de Peste.

f>ir4'«’ti«»M |*«*nr In «‘ulliii'«* «lu Tnlmr.
■QET1TE BROCHURE de 21 jmgos format in-24, par 
l M. J. K. SCUMOUTII, Proteiseur de l’Ecole d’Agri- 
culture do Sainte-Anne. En vente k l'établisiomcnt <lo 
ce journal. Prix : 6 cents.

3 juin 1865.056

13 1865. 787 Jno

Eagle, Compagnie d’Assurance.
Bureaux leuipor.ire» :—MILTON CII.VMIIKKS, U, LUDGATK HILL, J.ONDKK8, K. C.

ADMINISTRATEURS:
LORD BATEMAN.
ROBERT CIIEBRE, écuyer, 
JOSEPH E8DAILK, écuyer.

RICHARD HARMAN LLOYD, écuyer. 
WSi. J AN. MAXWELL, écuyor.
HON. K. T. ÏOltkE, M. P.

KT Al TRI M NKeeiRl'RS.

DIRECTEURS
THOMAS GODFREY NAMBR00KE, écuyer. 
CHARLES CI1ATFIELD, écuyer, Vitt-Dr/iidni.

/.i'irnt.

CHARLES B1SCUOFF, écuyer.
THOMAS BODDINGTON, écuyer.
8IK JAMES Bt LLF.lt HAST. 11«RT., I». t. L. 
NATHANIEL GUI LD. écuyer.
ROBERT A. GRAY, écuyer.
WILLIAM AUGUSTUS GUY, M. D.
CHARLES THOMAS UOLCOMUE, écuyer.
RICHARD HARMAN LLOYD, « -uyor.
JOSHUA LOCK WOOD, écuyer.

Audio-un—TI1U.MAS ALLEN, écuyer. 
Médians—i. W. OGLE, M. D.

JAMES MURRAY, .cuver.
HlK W. G. OIIBKLEY, K.t’B., H C L. 
RALPH CHARLES PRICE, écuyer. 
PHILIP ROSK. écuyor.
GEORGE RUSSELL, ésuyer.
CAPITAINE L. 8 IT N UAL. R.N.
COL. CHARLES WETIIKRAI.L. K «M. 
RIGHT HON. SIR JOHN YOUNG, Bait.

HENRY ROSE, écuyer.
WM. COOKE, écuyer, M. 1» , Vhiruryicu.

(MM. ULYN, MILLS ET Cie., 67, lombard Street.
//.IM./Hirr» J BARNETT, IIOARKS, HANBUKYS ET Cio., Lombard Street.

Actuaire a Hicréotirc—CHARLES JELLICOK, écuyer.

Les transactions de la Compagnie comprennent Us Assurances sur la Vie et les Surinâmes, 
f Octroi sVAnnuités Contingentes, Vrets d Argent sur Jlijjiot/ue/uo, (te.

I/ectif réalisé de cette compagnie s'élève k environ deux million» sterling.
Le revenu annuel #»t d’envîn-n trois ceals ot quatre vingt-dix mille 1»u ».
Le noinbro des iKdiee» exi»tante» est d«< i>lu* de son# mille.

ïSJtîCïïLTîüTii.*« «n*» <»-•-• » p- k» «..... ... -•
,'ib“iu^.. ... ..o.». ,.- ‘rsrr J“
participations, selun I fige «la la vie 

Le» prime»
!,*• jarsonne*

(l’AufUulic et f 
sud, ou passer 
degrés d* latitu

foutes les estampilr» do police i 
“"ïî wtu de* réglement* récent», k» personne* sont eMinple*. mu» certaine» conditions, do la taxe sur lo rewnu, 
vu iju’ili autant do leur rovonu

Les Kaiqa’rU Annuel» d# U Compagnie,
- bureau ot k l’un ou l’autre de» agent* de la Compagnie

nx assurances sur la vie.
le* Ptospectu» peuvent être obtenu* ou sert ni er.voyéa franc «2e port en

s’adressant uu

LK
«.ü.llgix « «« AUSSI UKSKKAI. KS CANADA rur eu. C«.np.S»i«.

MACDONALD.
Montréal.

Tout# a fia ire transigé# arec te Bureau k Québec sera suivie par HA \li:I» JVIrCSIE, Junior.
15 juillet 1865. I2l4-6f

NOUVEAU MAGASIN.
WELLS ET Cie.

Ont riionneiir «Faiinoiicer au public 
un

ijii’ils \icnmiit (Fouviir

D’EPICERIES,
LIQUEURSMAGASIN

VINS ET
|)K TOUTES SORTES,

H-dfvaut twi u|iCe par M. F. \. (îINORAS, 
iiiarrliaiul dr tabac,

RUE BUADE,
Pince «lu Vlnrellé.

Il A UT E - V ÏÏLL
‘JS juin 18l»5.

Dans la maison

N° 28, N° 28,

E.
1141

27 mai 1865. 887
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Bans la lellro de M. O. S. Wood, lue par 
M. le consul-general Botter, lors de son 
escapade de Détroit, le surintendant de la 
compagnie du télégraphe disait que,d’après 
la connaissance qu’il avait des sentiments 
des amis des Etats-Unis eu Canada, il pou­
vait affirmer que quarante neuf sur cin­
quante faisaient des vœux pour l’annexion 
et étaient prêts à faire des sacrifices pour 
en bâter l’avénement. Il y a peut-être 
dans ces paroles plus de vérité qu’on ne le 
pense ; l’auteur de la lettre dit bien con- 
nattre le |>arli auquel il appartient, et il n’y 
a pasde raison pour qu’on ne le croie pas 
surjiarole .quand il fait une pareille asser­
tion à un ami contidentiel, ou du moins à 
uu homme qu’il considérait comme tel.

Soit que ces révélations aient été faites 
prématurément, soit que ia manière dont 
elles ont été faites cause du mécontente­
ment, toujours est-il que personne en Ca­
nada n’a osé marcher sur les traces de M. 
Botter, que personne n'a osé publiquement 
approuvé la lettre de M. Wood et qu’il ne 
*’est pas encore trouvé uu seul journal 
pour prendre In défense de l’un ou de 
l’autre. Le Herald et le Pays de Montréal, 
c’est-à-dire les deux journaux du Bas-Ca­
nada qui passent pour être les plus entichés 
des institutions américaines, et qu’on ac­
cuse de favoriser sourdement l’annexion, 
n’ont pas hésité à censurer la conduite de 
M. Botter et à désavouer la lettre de 
M. Wood, Que ces feuilles se soient 
ainsi prononcées sincèrement ou non, il 
n’importe, le fait n’en a pas moins sa si 
gnificalion. Si elles ont parlé avec sincé­
rité, nous nous en réjouissons, car alors il 
reste acquis à l'histoire qu’il n’y a point 
réellenlfcnt d'annexionistesdans le Bas-Ca­
nada. Si, au contraire, en cette occasion, 
comme en beaucoup d’autres,ces feuilles 
n’ont ainsi parlé que par hypocrisie, nous 
devons constater que celte hypocrisie même 
ert un hommage à la vérité et un aveu de 
la faiblesse, de l’impuissance de ceux qui 
désirent pousser notre pays dans le giron 
de la république américaine.

La même remarque peut s'appliquer aux 
journaux du Haut-Canada. Bans celle 
partie de la province comme dans la noire, 
il n’y a qu’une voix pour désapprouver M. 
Botter et ses philippiques envenimées 
contre le peuple canadien, qu’il a la ptvten- 
tenlion de connaître et qu'il ne connoitpas 
du tout.

De tous les journaux canadiens, le Re­
porter de Call, II. C., est celui qui a gardé le 
moins de réserve au sujet de l’annexion. 
Depuis plusieurs mois, il s’est prononcé 
carrément en faveur d’une rupture amiable 
avec la Grande-Bretagne et d’une « alliance 
plus étroite entre le Canada et les Etats- 
Unis. * Malgré cela, voici ce que dit ce 
journal, considéré comme le principal 
champion de l’annexion, à propos de ce 
qui s’esl passe à Détroit :

c Si lea adversaires d ; l’auncxion avaient 
eux-mêmes monté cette affaire, s’ils avaient 
eux mêmes tiré les cordons qui taisaient jouer 
nette marionnette, ils n'auraient pu faire da­
vantage pour tuer le désir «l'uoo alliance plus 
étroite entre le Canada et !«» fi ta ta-(oie, que 
n’a fait M. le consul-général Botter **n allant à 
Détroit et en insistant pour faire refuser la réci­
procité dans le bat do forcer Ira canadiens de
reoourir à l’annexion..............................................
....... Noua croyons exprimer l'opinion «le tou»
ceux qui sont en favo ur de l’annexion en disant 
que, bien qu’ils croient que doom serons plus 
prospères one fois réuois à la république amé

certaine et peut être constatée dès aujouf <* 
d'hui : c'est que tout le haut commerce des 
Etats-Unis s’est prononcé ett faveur de Ui 
réciprocité sur des hases justes et équita­
bles envers les deux pays. C’est déjà as­
surément un beau résultat qui donne bon 
espoir pour l’avenir. New-York, qu’on 
nous avait représenté comme hostile h 
toute idée de réciprocité, s’est déclaré de la 
manière la plus formelle en faveur d’un 
nouveau traité. De même pour Boston. 
Si Chicago montre un peu de mauvaise hu­
meur contre le Canada, ce n’est pas tant 
par opposition raisonnée à la réciprocité 
que |KMir se venger des désappointements 
que cette ville prétend éprouver sur les 
questions de transit. *D'ailleurs les hom­
mes les plus marquants de sa délégation 
ont été forcé* de s avouer favorables à un 
traité de réciprocité quelque |ten modiiié.

A vrai dire, il n’y a que les propriétaires 
du canal Erié et une certaine fraction de 
« politiciens » représenté-, par M. Hamlin 
et M. Botter, qui aient montré le désir d’en­
traver la liberté de notre commerce avec, 
les Etats-Unis.

Sans être certain de ce qui se passe en ce 
moment à Washington, il est bien permis 
de croire que les honorables MM. Gall et 
Howland réussiront jusqu’à un certain 
point dans la mission qui leur a été con­
fiée par le gouvernement canadien. A 
l'heure qu’il est, la presse américaine est 
unanime, ou peu s’en faut, pour de­
mander à M. Seward de négocier un 
nouveau traité avec le Canada. Les dis­
cours prononcés à la convention ont dis­
sipé une multitude do préjugés en même 

. qu'ils ont lait voir à nos voisins les 
immenses avantages qu’ils ont retirés des 
arrangements de ÎSoi. Bourque le traité 
ne fût pas renouvelé il faudrait donc que 
les intrigues exerceraient une forte pres­
sion sur les hommes qui habitent la Maison 
Blanche. Si les avantages commerciaux 
sont seuls pris en considération, il n’y a 
pas le. moindre doute qu’un plein succès 
couronnera le voyage do nos deux minis­
ires.

Nos journaux do Londres nous font con­
naître le résultat des élections jusqu’au 12 
juillet. Quatre libéraux ont été élus pour 
la Cité. John Stuart Mill est maintenant 
M. B. pour Wesminster. Le soir du 12, il 
v avait 102 conservateurs et 184 libéraux 
élus. Les libéraux ont perdu 18 sièges et 
les conservateurs i\, de sorte qu’avec une 
telle proportion le parti libéral sera plus 
fort dans le prochain (tarleinent qu’il ne 
Vta:l dans le dernier. Quatre membres 

faisant partie du gouvernement ont été 
défaits, savoir : lord Bury, le colonel 
While, lord A. Paget et F. C. Beel.

quelles pensées traversent son cerveau, nul ne 
le saurait dire... On no le la:s«e nas seul un 
moment ; pas un moment ne s'écoule sans 
qu'il soit sou* l’oeil vigilant de aoldut* armés 
jusqu’aux dent*. Comment s'étonner qu'il soit 
de plus en plus amaigri, que joue* ko creu­
sent profondément, que ■ * yeux deviennent 
caves, quo scs cheveux blanchissent du plus en

iilus t II n’a plu* ui santé ni uspéranco, et 
a fin n'est jm* loin. Jo no trace pa* un tableau 

de fantaisie. On m’a dit aujourd'hui quo, si )o 
régime ao*uel continue, Jeff. Davis ne durera 
pas plus de six semaines >

> Os horribles détails commencent par navrsr, 
dit le Courrier d s Etat» Unit, et finissent par 
indivn r. Comment ! un homme est empri­
sonné dans une bastille, assassiné à petit feu ; 
uu homme qu’eu u’a jamais ou insulter alors 
qu’il avait la force, un homme auquel on a re­
connu tons lo* droits de beiligéruut, aveo lequel 
on a p’u* on moins diicotement traité, échangé 
des prisonniers, conclu des trêves ; un homme 
que respecte tout le monde civilisé, qui n’a fait 
après tout que Huivru à 1a lettre le principe 
même sur ‘ _ ' repose l’indépendance des
Etats-Unis, qui aurait été coupable s’il n’avait 
accepté le mandat quo lui ont imjxrsé cinq mil 
lions do ses concitoyens, et s’il n’avait appliqué 
toute sa vaste intelligence et toute son énergie 
à faire triompher leur cause ; un vaincu, un 
homme désarmé, calomnié, sans défenseurs, 
sans espérance; tout lui manque à la fois: 
ne* amis, qui sont proscrits ou qui léseraient 
s’ils lui restaient fidèles ; sa famille qn’on lui 
a arrachée et qu’on laisse végéter* dan» le der­
nier besoin ; ses ennemis même, desquels il 
avait attendu de la magnanimité, et chez les­
quel» il ne rencontre que haine étroite, von 
geanoe mesquine ot co’èrc aveugle ; oet homme, 
ce prisonnier, est le type le plus complet dé 
l'ic.fortune dont l’hiotoire fasse mention ; il 
meurt lentement mais sûrement ; on lui refuse 
le bcnéüuo de toutes les garanties dont jouissent 
le plus infâme parricide, le plus vil larron ; et 
dans ce grand pays, pas une voix no s'élèv 
pour protester ! pas un cri d'indignation ! pa 
un élan de la conscience et do la magnanimité 
révoltées ! pas même des paroles do pitié, et 
d'une pitié qui devrait être infinie, pour cette 
grande victime de la fatalité, .sacrée comme 
1 étaient aux yeux des anciens les hommes 
voués par le destin au malheur et aux expia 
tions imméritées I >

également exprimé une opinion favorable ta 
projet. >

Nouvelle* «l'Europe.
On écrit do Baris, le :
« Le maréchal de Mac-Mahon vient d’arriver 

à Baris, suivant de près l’émir Abd el-Kadcr

Ln Gazette dn Canada de samedi con­
tient In nomination de Francis Godschall 
Johnson, écuyer, un «les conseils de la 
rein»*, comme juge do la Cour Supérieure 
pour In Has-Uaiiadu, en remplacement de 
l’honorable John Samuel McCord, décédé.

ncsine, et bien qu'il* dé-ir.ot ardemment le 
voir atteindre à cette prospérité, néanmoin» 
dépote le premier jusqu au dernier, iU s’oppose 
root à toute violence, et c rabattront pour leur 
propre indépendance jusqu’à ce que leur» ad 
versaires aient reconnu I. futrlité de 1-ur-. 
efforts. Le» Canadiens ne pourront jamais 
être menés par la force. Fs ont ce mot en hor 
reur, et tls méprisent l'homme gui en fuit 
usage. >

On le voit, quand les événements pren­
nent une tournure un pci serieuse, quand 
il s'agit de fane le dénombrement des 
loyaux sujets et de ceux qui ne le sont pas, 
les phalanges annexion «listes deviennent 
beaucoup plus clairsemé» s. M. Wood,—un 
homme trop confiant,— ’uni fait connaître, 
sans le vouloir probablement, et aucun de 
ses amis ne veut partager la disgrâce qui 
l’a frappé sur le champ aux yeux ’ :.
Tous se sont empressés au contraire de sé­
parer leur couse d avec In sienne.

I ne pufdication commerciale importante 
le Trade Rrvuur, accusés do faire en Canada 
la besogne dos aonexiootetes, répond ainsi dan* 
le journal qui avait publié cctto accusation 

< »’ette a**ertioneet do nature à noua faire tort 
premièrement, en faisant croire quo nous tra 
vailions four favoriser l’annexion, co qui n’est 
point ; et, secondement, en nous faisant dire 
que le Canada retirerait «lf» avantages coramer 
ciaux do l’annexion aux Etats-Unis, ce qui em 
pêcherait lo j ublio d’avoir confianee en no* 
écrits, car aucau homme «te bon sent no vou 
drait croire urre pareille assertion, a

Il serait difficile, impossible peut-être, 
de définir des a présent les effets que pro­
duira sur les destinées commerciales des 
Etats-Unis et du Canada la grande Con­
vention qui vient de se tenir a Détroit. 
Les délégués arnéncaimi, les seuls qui aient 
voté, ont été à peu près unanimes sur les 
questions qui leur étaient soumises. Mais 
ces questions, même apres avoir passé par 
le creuset d’une discussion aussi solen­
nelle, subissent encore tant d’influences 
diverses avant que les résultats indiqués 
comme étant les plus désirables, entrent 
dans le inonde des faits accomplis, que 
les prévisions les plus justes en appa­
rence, sont souvent celles qui, à ia fin, se 
trouvent les plus éloignées de la («‘alité.

Sous notre forme de gouvernement, aussi 
bien que sous les institutions nméneainnes, 
les questions étant intimement
mêlées aux questions commerciales, les 
dominent presque toujours et les étouffent 
quelquefois, si leurs intérêts deviennent en 
antagonisme, il n’est malheureusement 
que trop vrai, qu’assez fréquemment les 
intrigues des hommes ' fjues uullifienl 
See sages conseils des hommes d’affaires, 
et jettent les événements dans une direc­
tion tout à fait contraire aux principes d’une 
saine économie politique. Biiisse-t-ii n’en 
pas être ainsi de la Convention «le Détroit.

S’il est impossible de prévoir exacte­
ment quels seront les effets pratique* «le 
«elle convention, une chose «»*l nêaninoin»

Nouvelle* américain***.
New-York, 22 juillet.—Lï Herald apprend 

p»r .son correspondant à la Nouvelle -Oricao» 
qu’une partie de la Louisiane est maintenant 
infesté* p»r des hand's de guérilla* et de vo 
leur» qui défi rat les rffirt* d s troupes natio­
ns e*. l e pillent le» camp ignés et mémo le* 
villes.

Forteresse Monrœ, IM j il! cl.—On assure 
que Jtff. Davis jouit d une b «une santé et qa’il 
est mieux xè-meque lorsqu’il cji arrivé iei. Son 
apfétitcet bjn. Personne n’a la permission 
de le voir excepté h iniutetre Craven et 
gardes.

Boston, 22 juillet.—Une lettre privée, reçue 
par la dernière malle d’Australie, mande qu’ 
était bruit à Melbourne quo le pirate Shenan 
doah croisait vin 4 vis la côte de la Nouvelle 
Zé.aode. i no gc«- cite américaine* trois mâts 
a été luccndiéc dernièrement pré* de cette côte 
par es pirate, comme on a lieu de le supposer

New York, 22 juiltet —Le* dernière* nou 
▼elles de li.iti mandant que l’insurrection es 
encore contirnéj su < * sp llutin.

Le président G.-ffrard a adressé une proclame 
tioo à *00 peuple. Il offre uoc amnistie aux 
habitants du cap ilarû n et les entraxe a chasser 
le* chef» rebciUs d’au milieu d’eux.

Le port du Cap Haitieu «et en état de bloeue
Li généra! Momssett a été assassiné par I 

chef rebel Salanave.
Il a été inhumé av 0 beaucoup de pooipe 

Le gouvernement fût uns jeorion à M veuve.
Le correspondant du Pott à Washington 

dit qu’il y a tout de croire que le gouverne 
m- ot américain va bientôt faire connaître sa 
politique cône rnant la doctrine Monroe, et 
l’occuf ntion français au Mexique.

On rapporte que h général Grant aurait dit 
dane une conversation avec l’ambassadeur du 
Mexique, i! y a quelques jouVe : 1 Le» Français 
devront quitter le M* xique. s

Le général How tri a publié un ordre da 
jour, pour annoncer aux planteur* du Mary 
land, que hit* ne cessent de renvoyer leurs an­
ciens teolavca ou a iis refusent de le* employer, 

gourera* oient prendra possession de tear* 
plantation» et l«a feront cultiver par les esclaves 
affranchie.

u. 11A v II.
Nous Ilyins «Jans une correspondance 

adre ssée du fol I Munio»; au Herald du New- 
ïoi k :

« D âpre- «lut sources hures, je puis voua 
donner l’ae.-urance que la .“ante de Jefferson 
Da vis décline lentement mais sûrement par 
suit* de son emprisonnement prolongé. Il ne 
peut profiter de» occasions de faire de l’exer­
cice qu’on lui a accordé*-*, ni marcher dans 
eet espace de vingt pied* cané» qui lui est ré­
servé. Il paw»- toute* let heure» du jour ae- 
eoodé sur l’embrasure de *a «mat-mate, morne, 
silencieux, lugubre O» il rejaraï *e* yeux et

qui n’a débarqué à Marsei le que très pou de 
jours avant lui. Il serait certainement puéril 
de fermer Ica yeux sur ce qui se passe, en ce 
moment, au sujet de l’Algérie. Uu prépare, à 
n’en pas douter, quelque chose pour la réorga­
nsation do la colonie, et tel devait être, à vrai 
dire, le premier soin de l’Empereur revenant 
d Algérie. S il y a des conférences, si cointno 
on l’assure, elles ont lieu dans l’entourage le 
plus étroit de l’Empereur, si l’éiuir e.*t appelé 
à y prendro part, et si elles ont l’Algérie pour 
objet, il est évident qu’il en sortira quelque 
chose d’important, mais que rien ne transpirera 
jusqu'au jour où co (juelque chose aura été fait.

s Est-il vrai qu\\bd-el-Kader serait appelé û 
no pas retourner en Syrie et le maréchal Mao 
Mahon à ne pas retourner à Alger ? Est il vrai 
que l’émir serait revêtu de pouvoirs extraordi­
naires dans notre possession ? Est il vrai «|uc, 
tandis qu’on s'efforcerait de développer là-bas 
la colonisation, on recevrait ici, dans certaines 
ville* désignées à cet effet, des troupes indigène*

3ui seraient à proprement parler, à uhe écolo 
c civilisation '( Telles sont les questions qu'on 

peut se poser lorsqu'on a recueilli çà et là les 
rumeurs qui circulent. Mais, en les posant ainsi, 
loin de moi la pensée d’y répondre. Je veux 
seulement, le jour où les événements que je 
prévois se produiront, avoir pris date, simple 
ment pour mémoire.

• On écrit de Bruxelles que le recrutement 
des soldats destinés ai» Mexique «-t à y former 
la légion belge, se fait avec une facilité qui dé

Eaw« toutes le?* prévisions. Il est question d’em- 
arquer dans peu de temps plusieurs millier.* 

d'hommes.
> Cet empressement .s’explique par les bonnes 

nouvelles que nous apporte chaque courrier « t 
par ls certitude où chacun est, que, grâce au 
chemin de fer, en débarquant ou peut, sans 
s'arrêter à Vera Crux, traverser en deux heure* 
les partie* du pays où sévit daus cette «aison la 
fièvre jaune.

> Le prince Napoléon est au Havre ; il se 
rend en Ecosse, puis en Irlande. Il n'y a plus 
de doute k conserver sur un* retraite politique 
plu* ou moios longue de S. A. I. De ses doux 
audiences aux Tuileries, on psrle beaucoup ; 
il en est de même de cello accordée par l'Empe­
reur au contre amiral de la Roncière ; on In 
croit relative aux visites que doivent *«• faire 
les flottes anglaiie et française.

> Je dois dire que parmi les députés de la 
gauche qui ont voté l'emprunt de* embellisse­
ments de Baria, celui qui a froissé le plus lu 
c«eur du radicalisme, ce n'est ni M. Guérnult, 
ni M. Havi n, ni M. Dariuion ; c’est M. Car­
not. Oui, Carnot, 1 incorruptible Carnot a 
failli en cette circonstance ; il s’est courbé «le­
vant le pouvoir, il s'est Haussmnnnisè ! Carnot 
• esV, pour la première foi*, égaré dans les ran.-s 
surpris de la majorité. C’est p'us qu’un hom 
ine à la mer ; c'est un morceau de la patrie 
démocratique livré à l’ennemi.

* L’on veut quo M. Drouyn de Lhuys ait 
sondé 1* gouvernement de* Etats-Unis rnlnti- 
veuient à une reoonnaissance de l'empire mexi­
cain. Le ministre de* travaux publics, M. 
Bebic, fait une absence de Baris d'uu mois 
pour aller visiter les travaux du canal de i’iath 
me «lo Suez. Je crois que ce v«jyage exercera 
une heureuse et active influence sur le sucre* 
définitif de re*tto grande entreprise.

< On annonce à Londres que le roi Victor- 
Emmanuel a écrit au Bape une lettre ante 
graphe, dans laquelle il regrette l'iusuccéi «!«•* 
négociations et fait appel au Souverain-Pontifj 
pour l’engager à de* concernions.

* On prétend que le prince de Metternich 
aurait démenti, dan» une conv«;rnation avec M. 
Drouyn «le Lhuys, le bruit que l’Aatriotm au­
rait contrecarré les négociations de M. V«g 
gexi.

» Le bruit court à Londres qu'après les élec 
ti*»ns municipale*, en France, il y aura «|u«*l<|ue» 
modifications ministérielles.

» Le baron de Talleyrand, ainbi*-adeur fran­
çais à Maint BéterhUurg, vient «le partir pour 
( intérieur de la Russie, accompagné do «leux 
secrétaires. Il ira jusqu'à Archangel.

« Noua apprenons d’on* ooure* digne Hocon- 
fiance, dit lo Pull Mull Gazette, «jue l'empe­
reur des Français est entré co oég«jciatioos 
aveo quflqaes uaev de* paissances européenne*

Nous avoiH revu co malin la lotlre sui­
vante «ine nous publions avec plaisir :

(i'uur lo Journal ,te (Juékêe.) 
ÿECONNAlKSANCK SAINTEMENT EXPRIMÉE. 

«Aujourd'hui, dans la belle église de la Bointe- 
aux Trembles, l'on célébrait le service funèbre 
et 1 enterrement dans l’église, avec une ponijRj 
extraordinaire, et cela aux dépens du vénérablo 
ouré et de nu fubri«|ue, d’une dame âgée de

3uatre-vingt-quaterec uns. Bourquoi aux frais 
u la iiibri<|uc et du curé ? ( Vest que la-vieille 

dame était la mère «lu peintre Blamondon qui 
avait jnécéd minent donné à cette église «juel- 
ques peintures considérée» comme étant scs 
plus belles.

> Ou suit que dans l’église de la Bointe-aux- 
Treiublcs, tous les offices s’y font aveo un grand 
recueillement et une grande sainteté. Aujour­
d'hui on dirait qu'on s'est encore surpassé.

L'Office dos morts, a été célébré aveo un 
mouvement très lent et d’nn accent de sainteté 
vraiment digno. La prose des morts, surtout 
avec ce lout mouvement a été d'un effet saisis 
sant.

1 A travers la l>el!e tuasse des voix groupéos à 
l’orgue ot dans toutes les parties du choeur bril­
lamment illuminé, on dhtingnait la belle et sym­
pathique voix du notaire Fauché qui, il faut le 
dire ici en passant, fuit faire depuis nombre d'an­
née* dans cctle église de la musique sacrée d’une 
Uauté telle qu’on n’en entend pas même dans 
les cathédrales dos grandes villes do ce pays 
L’organiste de cette église, monsieur Lofèvro 
n’a pas cessé un instant «l'accompagner tout 
chant de l’office pour l'âme do la pauvre mèro 
du peintre.

> Honneur donc au vénérable et vénéré curé 
et à se* fabricions pour cette aotion si sainte 

• A 1 exposit on du corps de madame Bl 
mondon, dans la maison de son fils, celui-ci 
avait placé ou chevet du lit mortuaire un des 
plus beaux tableaux do sonate lier, produisant 
cet effet-ci :

> La Vierge sainte sou’ovant lo voilo «jui re 
couvrait le visage «le la vi ille Dame et l'invitant 
avec une grâsc indescriptible â entrer dans 
séjour d« * bienheureux ! L’effet à été complet, 
aus»i la foule était très grande, lo dernier soir do 
1 exposition, contemplant le belle Vierge qui in­
vitait la vieille mère IMamondon à entrer dans 
h* royaume des cieux.

» l'ointe-aux Trembles, 20 juillet 18G5. >

un pour assaut aveo intention de meurtre, et 
l’autre pour tentative d’incendie, tout oela to- 
00mpli à Saiot-Albeo, en octobre 18C1. Le 
prieoaiier eet maiotenant sous garde pour ré- 
pondre à eee nouveaux indictementf.

ASTON.—Voilà uu oaoton d'une grande éten­
due aveo ion augmentation. Ce t« rritoiro était 
à l’état inculte «fane presque toutes ses partie* 
il y a dix ans. Ses terres, généralement basses, 
étaient peu invitantes pour le oolon pauvre et 
d'ailleura I* presque totalité était entre lus 
mains des spéculateurs qui ne contribuaient eu 
rien à l'ouverture dei chemins. Or, pour co­
loniser promptement, il faut des chemins.

Ce quo la mauvaise volonté ou l'intérêt mal 
entendu dos grands propriétaires ne voulait pas 
aooomplir la loi tuunioipalu est venu les con­
traindre à le faire.

Bas un township n’a plus profilé do la loi 
municipale, ao'Aston dans ses améliorations. 
M. le ouré Marquis, le Maint Célestin, compre­
nant lo moyeu d'activer la colonisation, ne so 
contenta pas de ls prêcher, mais il prit lo de­
vant et organisa on mouvemont qui eut un plein 
succès pour l'ouverture dos chemins do front et 
des grandes routes pour oooduirc d'un rang à 
l'autre. Au moyen du système municipal il fit 
exéouter des travaux immenses. Quand la 
terre u’étsit pas réclamée, acquittée, elle était 
vendue par la munioipalité pour payer les frais 
de voiries.

larges proportions, et quelques cas de décès 
su sont déjà produits parmi le» Européens. Je 
Vous citerai, entre autres déeè*, celui de la veu­
ve de l'ex-consul Uoxotii, qui a été enlevée, 
ainsi <|ti'uno de ses filles âgée «le 18 ans et une 
de ses dftmcatiqucs.

Lo bulletin d aujourd’hui p»rte 120 déeè*.— 
L’administration n'a rien fuit |xmr préserver 
le pays d'un tel fléau ; la faute en «>st toute à 
celui «|ui est à 1* tète du service sanitaire, qui 
n’a pas voulu ou su empêcher l'introJuotiou, et 
il ht pouvait s'il avait arrêté lu troupe du haggi 
(|w"'l«;rins de retour do lu Mco<|Uo et pestiférés) 
à Su« z. Au lieu do cela, il s\st Isirné à les 
faire visiter par «le» médecins arabes et à 1rs 
envoyer ensuite directement par le chemin do fer 
à Alexandrie, où ils se août répandu» |>ar la vil­
le en attendant l'embarquement.

("est donc iei, comme c’était à prévoir, <|uc 
se sont manifestés les premiers eas ; au Cuire 
et dans la haute Egypte, où e«‘s individus en 
gueni le* no se sont pas arrêté», il 110 s’ist pas 
développé. »

—On écrit «te l'ile «le lllmdos qu'il ne s'y 
passe point un jour san* «îuo les habitants soiont 
effrayé.» par quel«|ue tremblement de terre ; le» 
population» campent, pour la plupart, dans les 
plaines.

■MITA 1HVEKS
—Lo steamer de la ligne canadienne reru 

vinn, parti do Liverpool, le 13 du présent moi* 
et do Londonderry h 14, est arrivé dans le port 
de Québ-ro dans la soirée d'hier, après une 
heureuse travetsée do 8 jours et 22 heures 
S’s passagers étaient au nombre de 111, dont 47 
de chambre ot 3G4 d'entrepont.

— Dans la nuit de saraodi à dimanche, le 
magasin de M. Hammond, rue Saint-Georges, 
faubourg Saint Jean, a été forcé par des voleurs

3ui ont emporté des chaussures pour une valeur 
e $40.
—La Corporation a compris enfin qu’il était 

temps do faire quelques réparations à la côte de 
la Basse-Ville, Des ouvriers sont «1 00 mo­
ment employés à 1a rendro un peu plus passab'e 
qu'ctlo ne 1 a été depui* le printemps. C’est 
nnc bonne action «font nous félioitons no» au 
torités oiviquo*. Il eut siw«re que nou» ayons 
à leur f»ir«i des compliments.

— Il y a environ 5 semaines, un jeune 
hommo, possesseur d’une bello montre et d'une 
chifao d'uoa grande vakur, eut lo malheur d'*o 
trer dans une maison publique dn cctto ville et 
lo s’endormir sur un sofa. Quand il 6c ré 
veilla, montra et ch»ine avaient dispara. Lo cou 
pabte, où était R ? La polio- on fut informé, et oe 
n’est qao vendredi dernier que l’agent do la po 
lion sccrèto Bureau, a pu arrêter uno jeune fille, 
du nom de Alice Walsh, au moment où olle 
essayait do vendra uno chaîne de montre soap- 
çonnée avoir été volée. Quant à la montra, elle 
n'a pa* été rotrouvéc ot il y a peu d’espoir 
qu'ello le soit.

—La poli00 du Montréal a arrêté, il y 
quoique.* jour», doux individus accusés d'avoir 
attaqué tr«ii* soldats à U Longu* Bointe. Iis 
avaient antérieur 'ment att<u|ué et volé le Dr 
Korrrst de l'Assomption et un M. Laporte, d* 
U Bointe-aux-Tremblcs. Ces doux individus 
|ui ont probtblciuont visité Québec, comme 
semblent l'indiqunr tes attaques que nou» avons 
signalé'* ce» jours derniers,an nomment,parait-il 
Richard Thompson «>t John William. Le pre 
rnior a dit qu'il était né duos les Indes Orien 
taies.

— La chambre de oommero* d'ftewégo a voté 
Je» remerciaient» à M. Littlejohn pour avoir 
si bien détendu le» intérêts d«* sa localité de­
vant la Convention «le Détroit.

— Un feu considérable a éclaté, vendredi der­
nier, à Dundas, H. C., «fan* une manufacture 
l'ébénisteri*, et a détruit l'édifice et une grande 
|uiii'ité do boi* précieux qu’il contenait. L’in 
cendio »'«?st ensuite communiqué aux bâtisses 
environnantes. L:s portos s>nt OAtnuéo» à 
813,000.

— I n journal du Haut Canada nous apprend 
qu'on vient do découvrir «te l’huile à une pra 
fondeur de 82 pieds, à Thorold, petit village 
non loin de Niagara.

— Un» grande frégate do gaarre à vapeur a 
été tniw à l'oau, samedi, à Now-York. C'est, 
au dire des Américains, le plus grand vaiaaeau 
du «uondo entier. Il p«»orra, dit-on, faire lf> 
D«jouda à l'heure.

— Un dos principaux pourvoyeurs do nou­
velles employé» par lu gouvernement améri­
cain pendant la dcrnterc gnerp; pour l’informer 
de toutes 1rs incursion» qui se préparaient de 00 
côté ci «1«; la frontière, vient d'fltra arrêté dans 
le Haut-Canada, pour faux ot |**ur avoir soutiré 
de i’argeat sou» do faux prétext»*. Le nom 
de oct individu «Ht Dugild Ma« nah, ali*s .lame* 
Castel mao. Ce Mtctub a été suecei-sivt-iuent 
maître d'éoolc, prédicm», ageot de compagnies 
qui n’ont jamais existé, et enfin fsbricatcur do 
nouvelles à «nnsation pour l'usage du gouverne­
ment de Washington. C’rst lui «jui, l’hiver 
dernier, donna avi* à M. Seward qu'une incur­
sion oontre Og» lenburg so préparait à Amprior, 
Haut Canada. M tlticur<.u«unieut pour lui, ocs 
C'Huinunioation» attirèrent sur lui l'attention do 
U police canadienne, et il c.t aujourd’hui logé 
dan» uno eil!u’<! da l’hôtel «I • ville «te Toronto. 
Voilà lea h «mine» à qui so fiait le gouvernement 
d s Etats-Unis.

—Kzakiah Bayne, le prétendu nwler, accusé 
d avoir tué Klinu* Morri son, à Miint Alban, 
en oct-ibro d«rui*r, a «ufii son prorès devant la 
eour du comté «lo Franklin, Vermont. Le*

—M. B. 11. Lighfool, de Bhiliidelphio, vient 
de prendra un Im^vct pour un nouveau procédé 

Aujourd’hui, il y a de* chemin» en tous sons, lpréparer et colorer les cuir.». La méthode 
trois chapelle», et les torre» qui n'attiraient au- ‘1° I inventeur consiste à traitor I«u cuirs par le 
ounement l'attention des oolon» sent rcclicr- pétrole, combiné avec te suif ot des huiles ou 
ohées aveo avidité. Elles se vrndont un prix | **l*tro-* matières grasse». Los ouirs ainsi prépa 
élevé. Le chemin do fer des Trois-Rivières 
qui traverse ce chemin, est venu d«>nncr un 
nouvel élan à ou çanton, qui promet de sortir «te 
son obscurité passée pour prendra rang au mi 
lieu dos Cantons plus avancés

ré* a«: juièront rapidement une grande sou­
plesse.

Voiei comment on pr«>cèdo. La po»u, étalée 
sur une table, est frottée avec un instrument 
approprié jusqu’à 03 <|ii'olln présente une sur- 

Le Séminaire do Québec s fait uno acqai.si-1,uco pl-ao» uniform 1 ; après quoi on y applique 
tion de terres iocultes daus ce çanton, dans le av?° so'n ,,nu d*5 te composition, qui
but d'établir une fermo mmlèlo ; on y a dépen- | doit êtro faite dans do* proportion.» variables,
sé un joli capital pour défricher deux cents 
acres de terro et faire des bâtisses considérables 
pour l’exploitation de la ferme.

On nous dit que la récolte y est bien hollo 
ectte année.—Dl/riehmr.

I.ES PRISONNIERS DU FORT MON RO F.—Nou» 
avons parlé de M. Davis. U se lève lo mutin à 
einq heures et fait sa toilette, qui est simple. U 
ne tient px» aux babblements, mais essentielle 
mont à la propreté. Il déjouno à huit heures 
et demie, de mets empruntés à la table du doo- 
tear Craven, et quo lui apporte un soldat. Il 
passe ensuite la viaito et lit jusqu'à trois heures, 
moment auquel il dîne. Il fume peu. Il soupe 
à huit heures et demie, «t su couche ver» dix 
heures.

suivant lo degré «te la température à laquelle 
on opère. La pom que l’on emploie doit êtro 
à moité sèche ; c’e«t, en « flot, daus oct état 
qu’elle e*t !«• plu* apte à s'imprégner de la dis 
solution. Bout préparer cotte dernière, l'au­
teur associe au pétrole ou autres hydrocarbures 
liquide», te suif, te» huit en particulier l'huile 
do blanc de haleine, cto.

Le mêiim inventeur obtient te coloration doa 
cuirs à l'aide d'un rrélango d«* noir de fumée ou 
d’une matière colorante quelconque aveo le 
pétrole ou divers hydrocarbures liquide».

— lin journal d’Angleterre dit «ju’un savant 
anglais de Biymouth a découvert un procédé 
uu moyen duquel on peut rendre la poudre non 
explosible, ot lui rendra ensuite h-.» propriétés

M. Clay est mioux portant qu’il y a quelque quand il ou t.»t besoin, La découverte jsissèdo
temps. Il passe son temps commo M. Davis. 

M. John Mitchol est ea'tno ot bien portant 
i.A moisson d’or. — Voici te r.tevé officiel 

des quantités d’or américain ’reçues par ia mon­
naie dos Etats-Unis et su* succursales, depuis 
tes première* découvertes aurifères ju.-uu'au 
30 juin 1864:
Californie.............. ...............
Colorado...................................
Caroline du Nord...................
Géorgie.....................................
Orogon...................................
Idaho.....................................
Virginie....................................
Caroline du Mud...................
Alabama................................
Tennessee..............................
Utah......................................
Nevada..................................
Nou veau-Mexique..................
Washington...........................
Arizona.................................
Vermont................................
Dakotsh.................................
Autres sources.......................

$556,718,873 11 
9,783,071 23 
9,121.397 03 
0,909,375 27 
G,242,433 84 
2,308 395 07 
1,558,874 11 
1,352,909 44 

198,880 08 
81,400 75 
78,509 14 
00,208 42 
63,023 53 
Ü8.799 55 
29,050 84 

298 Ot) 
7,858 88 

202,773 97

tous le» éléments «l’uni' invention importante et 
pratique. Le procédé est simple et « ftecti f 
Il no peut affecter la f’otcj de la poudra. Lo 
coût cat très minime et il est d'un» appl cition 
facile. En cinq minute* on peut tendre uu baril 
de peudro non cx{.l«>ib!e et eu cinq autres 
minute* ou p ut la remettra dans sa condition 
première, il a été fait le» expérionot» «jui ont 
donné da magnifiques résultats. Si uno botubo 
fait explosion dans un magasin rempli do la 
poudre ainsi préparée, celle-ci ne s'enllannno 
pas. Lo procédé peut s'appliquer facilement 
aussi bien nux gramtes quantités qu'aux petites 
quantités, et il n'exige aucun appareil embar­
rassant. Cettu invention aplanit unf difficulté 
«jui a toujours été regardée comme très grave, 
o'est odlo do l,ctnmng<a“ioago «le la poudre en 
temps do guerro ou en temps de paix. Aveo 
elle disparut le danger quo comporte la néces­
sité do combattre dans le voteinago d’uno ma­
tière aussi .xptehiblc.

MOYEN DK l'RÉVENIIl I.ES MOIMKst’RKx, — Il 
es', mille objet.» d un u»ag«; journaliur «jii'atta- 
«jue ot détérioro rapidement la moisissure ; to!s 
sont, pour n en citer «|uc «jucIijiuh exemples, la 
colle, les cuir», les livres, l'enoro, etc. Le.» 
parfum», surtout les builcs essentielles, agUsi'nt 
avec uno grande efficacité contre cet agent »!«•»- 
tructeur. Ainsi, qu’«»n mette un peu d’huile 
de térébenthine dans un vaso où il y n «lo la 
colle, qu on couvre le vase un jour sculi'iucnt, 
quand on lo découvrira ou retrouvera la oollo

Total...........  $594,762,788. 56
— Il a été fait dernièrement, dans te Baric 

ment anglais, uno déclaration lié* grava et «jui n 
faitjeter leeri d’alarme «fana le oainp de» journaux 
tes plus attachés à I égline établie d’Angleterre.
Le Marquis do Westmeath a dit que dans 5 ou ____________ ______
■il du diojè»e de i’éveque do Londres I aUHS> fraieho «jue si eile venait d ètre faite. Une
l’on observait lea pratique* do l’église romaioo. ttes-petite quantité d’huiln de lavando mise 
Naturellement I on a reproché à i évêque son pou dan.» IVncre cinpêche qu’elle ne s«* gâte , toute 
do zèle ot on lui a demandé compte «le la oondui- *utte essence j roduit le même * Mot. 
te de 80s subalterne*. Celui-ci t répondu d'abord Dans le» magasin» tuiljtaires, où la moi«is- 
que tes plaintes du Marquitdo Westmeath n'é- rti,rc pourrait en quelques jour* causer do très 
latent fondée* sur aucune preuve, «*t qu’ninsi il grandes porte», «»n a toujours réu*»i à l'éviter, 
no pouvait agir. Là desNiis le marijuis a visité ù de» huile» «•ssentielle», et surtout à
lui même les église» en question et s'est a»»uré i'huilo du terébonthinc, qui a l'avantage d'être 
•lu fait «Je ho» proptos yeux, ot il lui fut facile «oins chère. Quelques gouttes dn oottu hui! 
de produire uno preuve suffisante pour justifier répandues de temps on 
l'intorveotion do l'évêque, (te dernier, poussé l^"''f
ainsi au pied, du «uur, dit qu'il était difficile d«i I ,,uro tes livres ot tes papier.» qu'elle renferme, 
punir tes coupables. Les journaux lui ont con-1 Lo même procédé ollrc également uu moyen 
seiilé aters «le fairo au moins oosscr oea pratique» infaillible pour apurer la coasorvatioo do.» oui-

Ïui les soandalitient, s'il ne pouvait te» punir. J tections xooîogiijiics. Une vessie remplie d'une 
t un d eux va plus loin, il prétend que c’est 'I*1 0t'* essences et suspendue dan» le local où est 

lo devoir des syndic* de ce* église» de traduire déposée U collection suffi r» pour en éloigner let 
le ministre ooupablo devant son évê juo, et que in-colu» qui font te plu» do ravag«v* dans coh 
wi celui ci cat do connivence avec eux, il cou-1 *‘,ite»*di' lu scieoou.
•eiilo alors aux paroissiens d élira do nouveaux —Nous avons lo regret «l’annoncer la mort 
ministre» quand leur année sors oxpiré*. d’uu«j d« s plus jolie* femmes de ia haute so-

— La tombe do fou 1e Duo de Moray, qui est c'^ anglaise. Il y n quelque* mois, M. Ar 
maintenant en voie do construction à B«ri». au | kuthuot é|«ou»ait mi** It i v< ru, fille du lord Hi

vers et nièco du comte Granville. ChacunBèro Jaoohaiae, coûtera .£2,000.

—Le Moniteur de VArmée a reçu «fi» S*4| 
Hélène, n la date du 20 mai, te» immivcIIuh

int«-
sui-

admirait la beauté radieuse do la jeune marié**, 
et l'avenir te plus brillant M'rublait sourire à
oc» heureux «lu monde. ||» étaient parti» un 
Suisse pour y passer la lune «lu tuiel. Daim 
uno do leur» i-iourHioii» prè* d'Interlakeo, ma- 

Arbuthnot se sentant fatiguée, s'assit 
pendant quobjue» in.-ltnU , leoiul était couvert

vante»
L anniversaire du 5 mai a été religieusement 

céblbré comma chaque année. Bar uno coin 
cidence remarquable, un navire portant l’état

Si clrilT 15"VrtT rr.i:

Aussi, les officiers, nou» officier.» et soldat» du S» te ^uuv“a,a,,|‘’ roul' tonnerre re 
660, m sont-ils empressé» de frire le^Icrinatra 1 "T11* * ^huihmi retourna
au Val Napoléon. ur, H s PM* H «pprocho do sa femme, il lui
dnltY 'mï f>, |, r'i,1T avaiUlf a,’con*I,,i P*n' Cl**!Jîa'ivaR^^oadrlyér.0' !'1 <'V“n°U,ft:

P*r. ^ è«|uirage.» ut J êtro iostantapéo. Lep.uvreM. Arbuthnot estI... . i" . r . —, - vu» luiuniinoo. i.cle» passagora d un graud mrnibro de navire» do devenu fou do «foute
ru““‘ e‘ °" •*« I. «

a mort a dû
Bit 
de

poor la convocation d'un eoogrè», dont te» objet» principaux témoin» étaient du Montréal ; loue 
principaux sentent l’arrangement de» que»tiooN so boni accordé» à dira que Bayno était à Mont- 
pendante» en hurop* et un désarmement géné- réal à l'épo«|ue mentionnée par l’aote d’aeousa-
ral. On nous dit qu* I* prinoe Wittgenstein * ;-----------------A------------ -’**'•*
a*« arrivé à Barte, porteur d’un* lettre auto­
graph* d* 1 empereur d* Ruaeie, qui donnerait 
•on approbation à U proposition d* Napoléon 
III. La Brame, l’Italie et l'Espagne aurait-Qt

tmn.^Lc jury, a en conséquence acquitté Bayno, 
mai* l'avocat du gouvernement qui s'était dou­
té probabtemHttt qu'il en serait ainsi, ordonna 
do suite la réarrostation du prlfeounier pour 
mpt nouveau* indictcineute, dont oinq pourvoi,

noue cite notamment |o navire anglais «jui 
P°r,e 1* nom du général américain Lee, et la 
frégate école ru»*.- Ihmtry lh,mk<nf. Lesofli- 
cier* et li* aspirants à l»ord «te ce «l«*rnicr f»âti- 
inent ont visité, au nombre de plus «h- (v>nt, 
tou* lus lieux devenus célèbre* par le w'j«»ur et 
la mort du premier empereur ; ot lu oomnmn 
«tant Gauthier «le Rougemont, conservateur du 
domaine impérial, a été do leur «irt l ohjct «Ira 
attention» le» plue honorable*. J.ors «I» la vi­
site qu'il a rendue aux oflicicr», à bord «h- |s j 
frégate-école rus»», |« détachement «lo 
eur le («ont lui a présenté le 
*iquo du bâtiuiont a joué 
Hortense.

—On écrit d’Alexandrie «l'Egypte, le 19 
juin . « Le choléra morbus fait malheureuse 
moot iei des pn»grèi très rapide», et la fbroo do 
la U.-rrihlc maladie est si pui«snite que c« iix 
«ïui un sont atteint» en échappent difficilement. 
La terranr jtani<jue <1 ni r«\gne parmi l«*s Levan­
tins, lus Grco» «-t b » Européen» eut indescripti­
ble ; I émigration prend, ohaquu jour, de pin»

ur. Toute la sooiété 
ooneternsiion.

- ■ International do Londns

Liste de» pas.-agers «lo clnmbro partis sa 
nndi sur lo steamer B-lgian pour Liver­
pool :

M .1 .1 l.r-'Mlin, M I’ «I Ulltlii-, Cul CoQllolly et MTV.IIilf,
2’;' 'V L Montagne, RUv Dr I.ih Ikhv, M jm,'

Willi»in«u(i. M «tlleiulurff, Itov A |'4ti>n, M Mm,, ij|„ 
l?r, M MaiiMur/, M Wm FinnUv, M K || ||..(|nr*-l M 
Ilenry Atkkiiwm, M et Mme lliilfiriuit, Mil» .Nmilli, M «i 
Mme VViilln, Mme D R Stewsrt, Mme Toller M cl Mme 
lUU-rt Cr i«f"t,|, «|r r. g. M Unn,........... M Tl....

aciiemont du service t"». ‘M Wni «'.tilH.r.-.|. M lurlliew, M ei Mme Arni,lr.,n - 
I«'h armes, «-t I» ma , f V ^.)V.T1 ‘• •'» »•'"« ««•.. ii.ri..., m iV7'

• ■•r «le la Lnne ut».»., M .1 U II l'Im, M II N....... ,, S.“
• là huiaiitrnr* <!•« pliniit l.ra .. ê M. .1*__4_ *45 l.uMngurn .1,. rhm.it,re ot V. ifouir...

Liste de* p v-sa gare .h chambre arrivés 
hier sur lo Meunier Peruvian 
v«rpool:

venant do Li-

n n ù , r, ! V.M vv 11 Mrerr. M Tlmma. K,-y 
notjb; Ml U tleymOiJ», ,MMe KlliuO. M J«n.n« T»yfc.r, JM
uo ': Mil.. Marv Steward.
M ^ ^""“re.ItlU Kato MewarJ. Mlle lll.«H|

M M vt tMwall, Mil.- Stmiwr. Matlra
, >k;„„er, M Julv, Mm* et Mlle .S»v»ee. Mlle M Tnoed.e, 
, MIU M "t •'•nie FruRhsnli, M A M<-I'h»r«.n. M
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t Mme J Urydmi.M W Cago, M K U Rutherford. M 
llird, M Beaumént, M. O G Edmond*, M U FotberglH, M 
Parker, M J Emerson, capt Lawrence, Mme 8 Ackroyd, 
U U Ackroyd, Milo N Kitchen, M Melroe», M G Balger, 
M T Joue», M K Knye, Mlle M A (>rer, Mlle 8 Orer, M 
Jaute» Dore,—17 |ia»»ager<de chambre et 364 d’eutre- 
|K>nt.

UULLETIll COM11BKOUL

Cil KM 1N DK FER GRAND TRONC.
Rapport du Trafic, semaine finissant le 16 juillet

1866................. .. «.»•«•••••••••• fl 16,666
Beuiaino correspondante, 1864........................... 113,637

Augmentation................................. 1,673
Montréal, 26 juillet 1866.

MARCH! DK NKW-YOKK, 33 juillet
Flour, reçu 26620 baril*: le* Tentai ont été de 9666 

baril» à $5.50 à$5.05 pour la superfine d# l’Etat j l’extra 
vaut $6.35 à 6.60 : la choisi# $6.55 à 6.70 j laïuperfine 
de l’Oueit $5.50 A6.00 { la commune et l’extra de t’Oueat 
$6.05 à 6.75 ; la round hoop Ohio $6.00 à 7.16.

La fleur du Canada oalme( lee ventea ont été de 
300 baril» à $«.60 à 6.60 pour la oommune et $6.76 
à $8.30 depui» la bonne juaqu’à l’extra.

Blé.—Reçu 21156 miuoti ; le* vente» ont été de 6806 
minuta à $1.40 pour le Milwaukie Club.

Orge lourd.
Maïl.—Reçu 11603 minoti ; le» vente» ont été de 43606 

minuta à 83o et 84 pour le jaune.
Avoine 1 à 2c en baisse, à 60 je pour celle de l’Ouest.
Porc, $31.00 à $31.50 pour le Me*»} $23.76 pour le 

Prime.
ilcauf lourd.
Argent demandé 6 6 p. 100.
Change au sterling lourd à 10V.
Or, ouvert A 142-, fermé à 1421.

Importations «t Exportations.
IMPORTATIONS.

22 juillet.
Par la barque Anjo, venu de Swansea—407 tonneaux 

charbon à Allan, Kae et Cie.
22 juillet.

Par In «learner l’truvutn, venu de Liverpool—9 cal»»»* 
et 5 balle» â Tbibaudeau, Thnniaa et Cie. 1 eaiiie à A 
Hamel et Frère». 6 do à McCall, Shekyn et Cie. 2 do à 
F Laurie. 3 do à A Laurie et Ci*. 2 do à Henderson, 
Renfrew et Cie. 11 do et 7 balle» à Têtu et Carneau. 1 
raisxo au Maître Général des Poite». 3 causes de vin«4 
l'hon. G K Cartier. 1 caisse livres à l'Abbé La Fordin. 
4 du do A l'Abbé Bolorm. 2 do do à L Brousseau.

KXPORTAT10N8.
22 juillet.

Par la go. lette Mort» Une, allant à Gaepé, etc.—20 ba­
rils Heur, 2 do |»>rc mess, 3 po^ le» doubles, 4 caisaes ge­
nièvre, 3 Imite» thé par W Convey. 60 bnril* fleur, 6 
quintaux biscuit par U Bernard.

!*ort do (juoboc.

A K Kl V AGIS*
22 juillet.

A'ivirt Ocean Traveler, Alexandrie, 29 avril, J Burstall 
et Cie, lest.

Hanttu Alexander, HAvro de Grâce, 1 juillet, ordre, lest.
— Bnxlronc, Stavanger, l juin, Falkenborg et McBlain,

lest, 83 passager»,
— Argo, Swansea, 7 juin, Allan, Roe et Ci*, charbon. 
Brick Cainerton, Workington, P Robinson, charbon.

Marie Emma, (Jaspé,ordre, poisson, etc.
— Marie Emma, Labrador, ordre, poisson, etc, 9 pass.

23 juillet.
Simmer Peruvian, Liverpool, I3 juillet, Allan, Ka* et Cie, 

4II pas», et earg. gén. pour Québec et Montréal. 
Uar./ur Nepaul, Gibraltar, 29 mai, ordre, lest.

K X P K D I 6 B.
22 juillet.

Navire Fitsjiime», Liverpool, M I Wilson.
— tlellert, l/indros, J Burstall et Cie.
Barque Maranhatn, Llanelly, C et J Sharpie* et Ci*.
— Esther, Dundee, M 1 Wilson.
— Colonist, Liverpool, M I Wilson.
Brick Gertrude, Barmouth, M I Wilson.
(J ailette Klmira, Labrador, maître.
— Marceline, Gaspé, etc, Jantes Gillespie.
— Kmedine, Labrador, etc, Auld et Cie.

Hndeaax arrivé* dam U Port da Qnéboo.
22 juillet.

Anderson, Booth et Cie, douves, grèvo Dorchester.
W McDougall, pin blanc et rouge. Cap Rouge.

Arrivage* aux Quai* Renaud-
23 juillet.

Gllirundel, Lévéquo, Trois-Pisbdes, bois dechauf- 
fage.

— Maria Kva, Larivé, do, do.
— Providence, Bernier, do, do.
— Marie Louise, Boaulieu, do, bois et planohes.
— Mario Dina, Bavard, Saguenay, planches, œufs.
— Neptune, Gagnon, St Fabien, Imis.
— Marie Attela, Talbot, Baio îles Chaleurs, poisson et

huile.
— Marie Odile, Cloutier, Miramichi, lest.

24 juillet.
Ootlmu llirma, Fournier, Baie des Chaleurs, imissen et 

huile.

Par le sloamor Africa.
(Compilé de la Uateitc Maritime et Commercial« de Londres 

du 6 au 8 juillet.) 
tuviixa xii'fcoifc* roua qutaxe.

Aurora, Deal, 6 juillet.
Advance, Gloucester, 6 juillet.
Alexander liait, Alierdeon, 6 juillet.
Angtesca, Ardrossan, * juillet.
City of Ottawa, Plymouth, 30 juin.
Caroline, Halifax, N K, 15 juillet.
Indian Queen, Halifax, N K, 15 juillet.
Jessie Hoyle, Plymouth, 30 juin.
Londm, Shields, 6 juillet.
Virginie, Genève, 3 juillet.

IwuIm See sises»»» ■•■selle*.

lin vois Américain».—R. H. M. Ilouehette.

Acte concernant In faillite, 1844.—O. L. Richardson.

Succession vacanto de feu K. C. Arel.- Kd. Glaeke- 
ineyer.

D part de l'AWo;»i pour Montréal.—J. K Desehampe. 

Pastilles a vers végétales de Devins.

Salsepareille de Bristol.

Pilules recouverte» on sncre de Bristol.

Kau de la Floride de Murray et Laamaa.

Pastilles de Brown pour les bronches.

Sosudont odoriférant.

Amera Allemands du lloofland.

Salsepareille de Ayer.
Baume Pectoral de Ayer.

Kxtrait de Uuehu de llelmbold.
Pain Killer de Devis.

Onguent Allemand de Tanner.

■ h o a ■ .

Vcnto pour les assureur*.—A. J. Maxbam et Cie.

—I«*w allemand* ont produit quelque» remèdes très 
excellent» pour diverse* maladies, parmi lesquelles on 
peut mentionner te» célèbres amers du Dr. lloofland, on 
venta rbei Jones et Kvans, Philadelphie et oui ont obtenu 
do grand» succès dans les maladies du foie, la jaunisse, la 
dyspepsie, la faiblesse nerveuse, la débilité générale, et 
le derangement general de l'estomac. Voici ee que dit le 
Sunday Ih./etich de ce remède : " Nous sommes convaincu 
qu’en taisant usage des amers allemands le patient ne 
devient pas faible, tuai» gagne Constamment de la foree 
et de la vigueur, fait digne de remarque. Les amors 
sont agréables au gofil et à l'odeur, et peuvent être admi­
nistrés, sous toute» lee circoestanoe*, à l’estomac le pins 
délicat. A la vérité, ils |*uvent être mis en usage par 
toutes personnes avec U sûreté la plus parfaite. Ceux 
qui ont le système nerveux aflecté feraient bien de rom- 
inencer par une cuillerée à thé ou moins et augmenter 
graduellement. Nous parlons par expérience. La preeee 
de tous le* pays • recommandé le* amers allemands. ’’ 

Demandai las Amers Allemands de Uoofland et n’en 
prenei pas d'autres. Ces amers«gont manufacturés par 
I* Dr C. M- Jackson, et sont en venu ehei lee dregnlstes 
et les marchands dans chaque ville et village de* \tate- 
llnle, aux Canaila», dans lee Indes Goeidentalea et dan* 
l'Amérique du Sud.

John r. Henry et Cie., 303, rue 8ain!-Paul, Montréal, 
agents généraus pour les Canadas. 2s

rmnqiMt t u i-is.ci.wss euea6»a i» mkiutoi. auav ti i.ua 
i-<ii'UI.siu>mT—Parce qu'elles rétablissent les Intestin», 
donnent du too 6 l'estoiuac, régularisent le foie et relèvent 
la vigueur générale du système sans causer aucune (lou­
eur. Parceqne leur action n'est pas suivie d'une non ali- 
patmn augmentée, et epr-'s en evolr fait usage II n'est

pu nécessaire de recourir à des doses plu* fortes. Perse

Ïe'ellee sent un oathartlque sûr pour les plus faibles.
arce qu’elles exolteat l’appétit et font renaître l’énergie 

mentale. Parce qu'elle» agissent eoastue un baume aur 
lee membranes Irritée* de l'estomac el dec intestin*. Pares 
qu'aucun ingrédient minéral ne vlele loi substance végé­
tale», anti- bilieuses «t laxatives dont silos sont Composées, 
Parce qu’elle* agissent en harmonie avec la nature atsane 
violence. Perce que nul être humain qal en a fait usage 
a été désappointé. Kt finalemant paroe quelles sont uno 
médecine de famille qui n’a pas de supérieure. Ces pilule» 
sont renfermée» dans des fioles en verre, et se conservent 
sou» tou» loa olimat*. 413

^4t,La Salsepareille de Bristol et lee Pilules recou­
vertes ou sucre de Bristol sout vendues par tous lee 
Droguistes et vendeurs du médecine d* celle cité.

RAPl’KLÉ A LA VIK.
Le Dr. Picnult, de In mnison de Picnult at Fils, dro­

guistes, n. 42, rue Notre-Dame, a reçu In lettre sui­
vante :

Montréal, C. K., 9 mal 1844. 
Dr. Pioault,—Cher monsieur,—Na vous rappeles-vous 

pas avoir été appelé par moi l'été dernier pour voir uia 
femme, ont souffrait d’un# Inflammation chronique des 
rugnoai depuis 17 mois. Vous etiex le neuvième médecin 
que j’appelnis. Klle était réduite à l’état de squelette, ne 
pouvait digérer et je n'nvals plus d’sspolr de la sauver. 
Vous us conseillât»» d» Ini donner d» la salsepareille de 
Bristol. DCs la pramière dose alla éprouva du mieux et 
après la septième bouteille elle était complètement réta­
blie. J* pensai qu'il aérait utile an public de faire con­
naître cette guérison extraordinaire.

Josipr Bri.i.xkoir,
Nu 30, rue Aylmer.

Je me rappelle aveir été appelé pour la maladie el- 
dessu» et depuis ee tempe je n’en aveu pas entendu parler 
de nouveau, et je pensai» qu’elle était morte depuis long­
temps.

P. K. Picault, M. D.
PÊT La Salsepareille de Bristol ot les Pilules recou­

vertes en suer* d* Bristol sent vendues par tous lee 
droguistes et vendeurs d* médecine* d* cotte cité.

KAU DK I.A fl.OKI DK DK MURRAY KT I.ANMAN.
Il y a dans le parfum de cette eau de toilette populaire 

une qualité saine et odoriférant*. Kilo fait penser à 
l’essence dos fleurs de l'été, eouuue quelques airs anciens 
rappellent des harmonies passées que nous avons enten­
dues. Délicat* comme l'arome d* l’eau de Cologne, elle 
est plus permanent* et l’odeur no change jamais, comme 
c'est lo cas pour les parfums tirés des huiles volatiles. 
Les dames qui souffrent do mal de tét* nerveux, le pré­
férant 6 toute autre article local pour soulager oette 
douleur, ot eotume parfum pour la chambre d'un malade 
elle est éminemment suave. Les imitations sont sans 
valeur.

Eu veutc chez tous le* droguistes.

—On lit dans le Ihrald de Boston ;
L'Empereur du Brésil a formé un bureau de s%nté afin 

de rechercher et décider quel» remèdes il faudrait adon. 
ter dans le pays et lesquels il faudrait eu exclure. Aprea 
quelques mois de session, le bureau les a condamné* 
tous à l’exception des préparations du Dr. J. C. Ayer at 
Cie. Trois Je ceux qu’il a recommandés à l'Empereur 
d’admettre pour Davantage de ta santé publique, pendant 
qu’il tenait le quatrième, I* baume de cerisier pectoral, 
sou» caution pour obtenir de plus amples information» 
touchent l’un de >*» ingrédients, la morphine qui est em­
ployée si grandement et qui eit si hautement estimé* 
comme remède, en ce pays. De toutes les autres méde­
cines qui lui ont été soumises, la commission impériale 
dit: " aucune d’elles nu mérite aucune faveur quelcon­
que, ou la protection de ce gouvernement, vu qu'elles n* 
contiennent rien de nouveau ni aucun* vertu spécifique 
qui no soit complètement comme et mis en usage par nos 
médecins. " Kn conséquence le gouvernement impérial les 
a prohibés à l'exception des reinèdesde nos compatriotes 
distingués moutionnés plus haut, distinction que les sa­
vant* du Brésil ont accordée, imitant en cela le |<euple 
américain.

Ea veut» che» tous les droguiste*.

Dans le coure des évènements humains, Il a plu au D 
Tanner de mettre à la portée de aee amie canadiens, son 
Onguent Allemand et en le faisant H leur procure Davan­
tage d'un* étude de 46 années, sachant que sa médecine 
a effectué et continuera d’effeotuer dos guérisons éton­
nâtes dans le monde. L'onguent dn Tanner vivra quand 
d'autres médecines tomberont; aussi longtemps que le 
seleil continuera à briller au Armament, l’Onguent Alle­
mand du Dr. Tanner, qui repose maintenant dans la 
tombeau, sera mis eu usage par due miUleas d’hommes 
ans 1* monde entier.

LA FLORKNCR NIGHTINGALE DE8 INFANTS.
Les ligues qui suivent sont eitraite* d’une lettre écrite

Iar le Rév. C. Z. Waiter nu German Reformed Ueeeeagor 
Ckambertburg, Pennsylvanie.
suu niEursrruicu.—“ Ouvres lui votre porta et Mad. 

Winslew prouvera qa'elle est la Floreaoe Nightingale 
américaine des enlaate. Nous somme* sûr que notre 
busy dira an* parole de bénédiction peur Med. Wlueluw

Sut lui aide à survivre et à échapper aux colique», et aux 
euluurs du la duatition. Nous confirmons chaque met 
contenu dans le prospectus. IMalt absolument o* qu'il

Îircmet de faire et rien d* moine. Arriére les cordiaux, 
es goutte», le laudanum ut tous les autres narcetiques, 
qui rendent les enfunfs stupides et languissants pendant 

toute leur vie.
•• Nous a'uvoos jamais vu Mad. Winslow, nous ne la 

connai»»«iu que par la préparation do ma sirop calmant 
pour la dentition dos enfante. 8i nous eu avions le pouvoir 
nou» en ferions le sauveur physique des enfaats.

25 oeats la bouteille. Ko vente chee tous le» dra- 
guistes.

I.A MAI.NBPARKILI.K DK AVER.
Kst un extrait concentré da la racine 
choisie, combinée ave* d’autres subs- 
taaces ayant un (Miuvoir allératif 
plus puissant de manière k faire 
un antidote efficace pour les mala­
die» que la Nalcparedle guérit, l's 
tel remède e»t assurément nécessaire 
à ceux qui souffrent de* écrouelles, 
et celui qui accomplira la guérisoa 

de ce» maladies leur nura rendu un service immense. Le 
Salsepareille guérit infailliblement le scrofule», les plate», 
le» maladie» de la peau, les bout»u», le» pustule», lea 
éruption» du feu d* Saint-Antoine, le» érésypèle, le» 
dartre», la teigne, otc.

Le» maladies provenant d'excès ne peuvent résister 
aux effet* de ce remède.

t’et eitrait de Balepareille purifie le sang. Il ne faut 
pas mépriser cette médecine inappréciable, parce us'vs 
vous aura donné un mauvais article pour la Nalopa- 
reille. Quand vous auras fait usago do la Salaparcille vé­
ritable du Ayer, vous connaîtras alors, et alors seulement 
toute son efficacité, l’nur les détails, voir l'Almanae 
Américain do Ayor, quo l'ou pourra obteuir gratis des 
agents.

les pilules cathartique» da Ayor |aiur la guérison de 
la comtipatina, da la jaunisea, la dyspepsie, l'indigestion, 
la dyssenterio, le mal de léta, les héraut rboldes, les rhu­
matismes, toutes les maladiea provenant de désordre* 
dans l'estomac, de l'inaciion de* intestins, de la goutte 
dus ver», de la névralgie. ,

K Iles sont reconverts* en sucre d* sert# qus le plus 
délicat peut les preadre avec plaisir, et elles sont I* meil­
leur purgatif qui existe au monde.

Préparé par J. C. Ayer et Oie., Lewell, Mas*, et ea 
vente chee Itowle* et McLe*d, Québec, et ebea Ions les 
droguistes partout. J. JL Henry et Ci#., Montréal, ageute 
généraux pour lo Bas-Canada. 2m

—Ne pranes plus de médecines désagréables et incer­
taines.

Pour dos maladies désagréable* st dangereuse*.
Palus usaga d* l'Extrait d* Buehu d# llelmbold,
Qui a reçu le témoignage dos plus SmlmeaU médecin» 

de» Ktat»-l ni».
Il est makntsaaat offert è l’humanité eouffraata comme 

guérison certain* pour lee meladlu suivante* et des 
symptAmu provenant de maladie* dans lu organu ari- 
naire», Ullu que :

U débilité générale.
La dépression mental# et phyikqu*.
L'imbéetliU, Détermination du saag à la têts, Idée* 

confuse», llysterie, Irritabilité général#.
Insomnie, A bu ne* d'eKeaetU musculaire, Perte de 

l'appétit. Désorganisation «n Paralysie, Palpitation du 
cesur.

Kt do fait loue lu acoompagnomenU d’un aystèma ner­
veux et débile.

Demandu le véritable extrait da Buehu da Ualmbold 
N'en pranes pu d'autre. Guérison garanti*.

Voir l'annonce dans une autre colonne. 3m

i.us r»nviM ua-*-vsu* vxemt.ua ox drvirh ont du 
avantagea considérables sur le* autres préparations voa- 
duos pour la dutraetioa du Vers chu loa oafaats, vû

3 u'elles sont puromoat végétale* et n* renferment aucune* 
rogues narcotiques ou délétères, si souvent fuautu aux 
famillos. Avant d'acheter, assurai-vous qu'on vous 

doune Partielo mentionné d dessus. Préparée* soulomunt

Sur Devins ut BolUm, pharmaciens, près le Palais do Jus 
u, Montréal. 2*

PAIN K1I.LKR DK P1RRY PAVIA.
Le /'•■ia K titre Je Perry Davis 

doit sa popularité on grande parti# 
à son usage simple et facile, es

aui lui donne une valeur partiou- 
èredans le» famillee. Les di­
verse» maladies que l'on peut 

atteindre ut guérir avec ee remède 
sont celles qui peuvent devenir 
mortellu ei on les néglige ; mais 

______ la faculté curaitre de cette prépa­
ration lee rend moins dangereuse». Son» tou* le* rapports 
cet article remplit les eoadllion» d'une médecins popu­
laire.

C* remède est eu vent* chee tous lo» droguiste».

ARMÉ JUHQU'AUX DKNTH.— C'paI UQO exprm 
sion tn'fl eonituuoo, main noua pensons qu'armé 
pour embellir et conserver loi dente jusquo 
dans nn fure trA* ivanoé, o'eet décidément plue

ffvnntngffox et plue convenable. L’on ne peut 
•ttendro ee réiultat qu’au moyen du Scsodoot 
qui o«t donné pour nettoyer, embellir et oonscr* 
ver lei dente, adouoir et puriüer ('baleine ; pour 
atteindre oe résultat cct article n'a pu d’égal.

Kn vente clic* toui lee droguistes et parfa* 
meure.

Voûte* par lo «clierll--Juillet 1««5.

—Dams Maris-Louiss Fndcau, de I* paroisse do Beau- 
port, épouse d* Edouard Lortie, du méma Hou ; contre 
Chartes Mailhot.de la paroisse deMaint-Jeau Deeehalllon», 
cultivateur: a

1. Un* terra de 3 arpents d* front sur 49 arpents do

Brofoudsur, situé* an Ta parois** de Baint-Jean Dsschail- 
ns ; avec les bâtisses dessus construites.
2. Un lopia d* terre situé en la même paroisse, de 4 

arpent* en superfloie ; avec une grange.
3. Un autre lopin de terre situé en la même paroisse, 

de 1 arpent et demi de front sur 15 arpents et demi d* 
profondeur ; avec une grange en bols dessus construite.

Pour être vendus k la porte de l'église de la paroisse d* 
Saint-Jean Deaehailloos, le 26c jour de juillet oourant, à 
dix heure» du matin.

Avis snécial.
LKS soussigné» rendent actuellement, k un quart au- 

dessous des prix réguliers, lorestede leur fonds de com­
merce de Mantilles des patrons de Londres et Paris, 

Gilets, Châles riche» en dentelle, Chapeaux en imille ot 
en crin.

—AUSSI—
A dos prix réduite, un lot considérable de Châle» d’été 

eu gronudine, tissu» de soie, Cashmire, Rocksiran, 
et le genre nouveau de châles de goût appelés Aar- 
wieh Shawl, tissu léger |>our l'été.

Un lot spécial de cent cinquante long» Châle» de Llama, 
brunt at drab, achetés beaucoup au-do»sous do leur 
valeur, et seront vendus à 33 p. 100 moins que les 
prix réguliers.

Etoffe» a Robe» de diver»*» fabrique», comprenant Gre­
nadines, unies, imprimée» et faite» au métier, Moir» 
Imprimée», Tissus unis et de goût, etc.

Alpacas, Challis, Popeline», etc., de toutes les couleurs 
ot k des prix réduits,

Un grand assortiment de soies noire et do couleur* se 
vendant depuis 3s. la vergo jusqu'à 25».

Un patron de robe de 14 verge» en soie de fantaisio pour 
42». ee qui se vend ordinairement 62s. 6d.

Kt quelque» pièce» de la soi» nouvelle ap|«lé Gros Grain, 
4 5s., dont la valeur sur le marché est de Gs. 3d.

Le» prix t ont marquée eur chaque article.
O'DOHERTY et Cie.

14 juillet 1865. 1216 rue La Fabrique.

Déeèt.
Samedi dernier, au faubourg Saint-Jean, Roiunald 

Malte, âgé de 21 ans et demi. Ses funérailles auront 
lieu, mardi matin, 6 8 heures. Le convoi partira à 7 
heures et trois quarts de la demeure de son père, rue La- 
tourelle. Lea parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

VENTES PAR ENCAN
l'AK A. J. MAXIIAM •( Cio.

— • -n —

Vente, (jour loi A ssureurs, de In barque 
Henry Duncan et de ses Agrès.

Par encan sera veodu, MKRCRKDI prochain, I* 26 du 
courant, snr le Quai des Indes (de Fraser.)

LA Caréné de la barque UK A H Y VU AC AA. 
de 511 tonneaux, en parti» doublée en

_____  euive et an zinc, avoc Mats et Espars, Basses
Vergues, Point**, Cabestan, Cambuso, telle qu'elle est k 
New-Liverpool.

—*r«èe quo:—
Lea agrès et matériaux ooinprenant : Voiles, Cordage, 

Chaîne, Ancre, Poulie», Manoeuvre», auiti Biseuit, Bœuf, 
Lard et autres articles.

Troie bonnei Chaloupe*. «
La vent* a ONZE heures.

A. J. MAXUAM KT Ci».,
24 juillet 1865. 1252 K. at C.

Annonces Nouvelles.
8ucc66flion vacante da feu K. C. Arel. en ton 

vivant hotelier à Québec.

IKri erésnciers et autres intéressés dans la dite succes- 
j sion vacant* sont requis de ■» réunir en l'élude d» 
M. Kimii'ard Glacksutvrr, notaire, JEl'DI prochain, le 

27 juillet courait Q k 10 heure» du matin, aux ins d* faire 
choix d'un earateur k la dite succession vacante.

KD. WLACKKMKYKK,
Québec, 22 juillet 1845. 24juil-1254 N. P.

Acte t'ONcernanl la Faillite*, IftCfl J
Dana l'affaire de

J08EP1I POIRIER.
Failli.

LE soussigné syndic donne par le présent avis qu’il 
disposera du fonds d» commerce du dit failli par 

vente privée, au magasin du dit failli, et aidé par lui- 
même.

O. L. RICHARDSON. Jr..
Syndic.

Québec, 22 juillet 1866. 24juil-l263

.&É&

Envol* Américains—Escomptes
DKrAKTKMKNT DES FINANCES,

Douanes, Québec, 6 mars IMS.

L'IlUN. Ministre des Fiaanees a enjoint que désormais 
les Avis Hebdomadaires soient publiés et fournis aux 

Percepteurs de* Douanes, relativement au taux de l'ee- 
ceaipte qui deit dire alloué sur las Savoie Américain», 
lequel eera *■ conformité du prix d* l'or tel qu’il est 
représente par la change, k un taux égal. 1>* tels avis 
devront paraître chaque samedi dans la UmaeUe dm Vee~

R. B. M. BOUCUITTK

DârASTRwaxT nsa Fisaioas, Dot aim.
Québec, 21 juillet 1865.

I'N oonfbrmlté h l'ordre *1-dessus, avis est par le pré- 
li seat donné que l'escompte autorisé est déclaré devoir 
** jeur, être de 29 p. 199, lequel percentage de déduelioe 

devra être eoetieu* jusqu’au prochain avis hebdomadaire, 
et s’appliquer atout les achats faite aux Etals-Lais pen­
dant cette eematae.

R. B. M. BOUCUKTTB.
24 juillet. 1866. 1151

' COnPAtiNIE 1911 Kit IILLIi:i 
Incorporée par ua Acte du Parlement.

Ligne journalière de» Vapeurs de la Malle 
Royale entre

QIJKBRC ÈT MONTRKAL
Le epleadid* Vapeur

“EUROPA, ”
CAPT. J. B. LABKLLB,

LAISSERA LK QUAI IbAPOLKON PO R
MONTREAL,

fjf NOM H, a 4Jb*tirei.
PRIX DU pahhagb:

CUAMBRK I Repue ut lit* de cabine, en bas, inclus | $2.66
BNTKBPONT..............................................................$I.M

La compagnie ne aéra pas responsable d*» ineutant» 
d’argent ou effets de valeur, k moins qu’un connaissement, 
■péolant la valeur, i>« soit signé à cet vflvt.

Peur autres tafbrmatleai ■’adresser an Bureau 4e la 
eompagala.

). B. DM8CUAMP8,
4 juillet, 1849. Aient

A LOU KH.

Ml \K8 MAGASINS et Jae LOGEMENTS dans J J un* maison située sur le eûté nord delà 
rue Baint-Pierre, vis à-vis celled*» héritière de 

feu Jos*|>h Carrier.
S'adresser a

J. LANGLOIS,
Avocat

ou a PRUDENT VALLÉE,
22 juillet 1866. 1319 Sur lee Beet.

I A Retraite annuelle des ancienne» élève» de* Dauie* 
IJ Ursuliaes d* Québec, commencera le 21 août 6 4 
heure* P. M. U» e*t désirable que l> « nous soient entrés 
d'avenr*.

31 julUet 186$. 1344-6f_________________
Il iB t'Irrr Plinrniarirn demandé

K. DUGAL,
Hue la Cuumeae,

36 juillet 1866. 123V 6f Salut Roc h.
i TMO Un joua* boutro* oonaaisoant parfaitement 
J\ V lu* 1a tenue de* livre*, ot employé depuis troi» 
ans dans une maison de celte ville, |iouvaat disposer de 
quelques heures per jour, désirerait trouver un emploi 
eomme teneur «le livres. S’edresser k ce Bureau.

I? juillet 1866. 1219 I6j 3pe

LIVERNOIS.LM'.t.1.’,.'::
atelier photographique de 1ère olaase, rue Baint-Joeeph, 
a. 43, entre le* rue* Aune otdu Pont, Salut- H<>ch, où l’ou 
fera tout#» espèces de genres de photographies tels que 
Portraits Cartes de Vtrites, Portraits on Boite», ]>our 
Médaillons, Groupes de famille, Photographias coloriées à 
la peinture à l'huile ou k l'eau depuis la miniature jusqu'6 
la grandeur naturelle. Ou va a résidence pour les per­
sonnes malades, etc. Les pris sont modérés. Ou espère 
rivaliser avec avantage quant A l’exécution et au fini des 
portraits avec n'iuiport# quel éublisssmentd* co genre 
daas la cité.

L'atelier est sous la direction spécial* d'un* pertonn* 
d'un* éonguc expérience dons la photugrapbiu «t qui 
espère être accueillie favorablement du public. I*c public 
est invité à visitter l’atelier.

J. D. LIVKHNOIS.
31 juillet 3865. 1242 2*

Huile de Charbon de première 
qualité.

venant
reçu directement de ta manufac­

tura, on très boa ordre, et garantie uon explosible.
—AU8MI—

Lampes et Lanterne» de toute description, et Verreries 
oonslatant en Tombleure, Carafes, Verres à vin et liqueurs 
Verres à soda, Bouteilles, etc.

A vendre au dépôt en gros et au détail.
F. O. VALLKHAND,

Nu 8, Cûto Lamontagne,
33 juillet 1865. 1248 Basse-Ville.

Qftfîn p ALLONS d’Iiuile de Pétrole, 
O» RAI " T d’être reçu directement de la n

isi©

HOTEL-DE-VILLE.
QuIbm:, 20 juillet 1866.

AVIS est par le présent donné que le soussigné, pour 
as conformer à la loi, a (mané, le 4 du courant, un 

certificat imposant un taux de 12( contins don» le louis 
■ur la valeur annuelle cotisée de la propriété en oett* 
ville, pour rencontrer le montant de» intérêt* dûs sur une 
partie do la Jette consolidée de la dite cité, et que de 
suit* il va être pris dus mesure» légales pour en recouvrer 
le paiement sans autre avis. Les personnes intéressées 
sont averties do plus au* I* paiement devra en être fait 
en argent courant légal et que les trente sous seront reçus 
A 4 p. 100 d’escompte.

AUG. GAUTHIER, 
Trésorier de In Cité.

31 juillet 1865. 1241-3f___

GRAND BAZAR !
LUNDI, le QUATRE de BEPTKMBKE prochain, 

s’ouvrira k la Salle Jacques Cartier, un GRAND 
BAZAR pour l'achèvoment do la maison d'école des gar-

Ions, A Saint-Sauveur, et pour l’installation des Chers 
'rères de la Doctrine Chrétienne, dans oette localité. Les

Îersonnes qui auraient dos effets dont elle» voudraient 
isposer imur cette bonne œuvre, pourront le» adresser aux 
Hévéronus Père» Oblats, A Saint-Sauveur, ou aux dainos 

directrices du haxar.
Mesd. Charles St. Michel, Mesd. Pierre Goulet,

•' ' Louis Martin, “ V. Edouard Du beau.
** Zéphirin Levasseur, “ Louis ijingra*.
Mesdames Zénh. Levasseur et L. Gingrae tiendront les 

tables de rafraîchissement».
MAD. V. CHAULES TANGUAY, 

Présidente.
MAD. LOUIS OINURAS.

19 juillet 1965.' 1235 Secrétaire.

CERTIFICAT,
J’AI fait, pour M. J. Bte. Prévost, l'analyse qualitative 

d'an* oau minfrale provenant d’un# source situé* dans 
la paroisse de Bainte-Genevièvo d* Batiscan ; cette eau 

cet clair* et limpide et quoiquo fortement saline, est très 
agréable au goût.
.Le» principale» substance» médeoinale»qu'elle renferme 

•ont : le .Wi»» et le Maijnctium combiné» avec le Chlore, 
VAcide Carbonique et l’/od« ,• elle contieut aussi uno imtit* 
quantité de /V*.

Les mis de Mayn/eie et de Soude U rendent fortement 
purgative ; mais ce qni la recoumtando particulièrement 
a l'attention des médecins o’oat la fort* proportion d’Iode 
do al elle est chargé», et les traces de AVr qu'alla renferme. 
Cet Iode et 1* AVr la rendent précieusement altérante. 
KH» convient donc aux aombruse» maladies qui réclament 
cetto médication particulière.

Comme purgative la dos* doit varier d’un à deux ou 
trois gobelet», suivant l'effet qu’on veut obtenir, suivant 
aussi l'âge, la constitution, etc.

Ni on l'emploie eomme «Itérant, les doses dolvsnt être 
telles qu'allas ne produisent pas de purgation ; dan» ce 
dernier cas il vaut mieux prendre les dos»» plu» petites et 
le» répéter plu» souvent.

Je counal» eette eau depuis plusiour* année* déjà et 
o’eit une de celle» quo je recommande la plus fréquemment 
k me* malade*.

Nigné, F. A. U. LARUK, 
Québec, 14 juillet 1865. M. D. L.

MM. TUOS. VALLKHAND et Cie., s<>nt seuls auto­
risés à vsndro la seule Eau Minérale de Saiotu-Genevlèvu 
de Batiscan, digne de foi.

J. DTK. PREVOST.
21 juillet 1865. 1243

Parfumerie Française.
Parfumerie tonique au phénix, crème d*

Savon dulcifié aux amande* amères, de I*. Gauthier 
et Ci#, parfumeurs-chimistes. Cold Cream Ruse |<our blan­
chir et adoutir la peau, rafraîchir la taint et la préserver 
du bile. Poudra da Kit extra line à la rose d'Oriant, pour 
amhellir la Carnation (Fraîcheur Suavité), Lustruline 
régénératrice au Rhum Quinquina. Kau de Cologne 
Argentin». Vinaigre de Toilette Je» Prince» Belges. 
Lait AntéIVlique contre lo» boutm» et tache» du visage. 
Véritable Graisse d'Ours contre le chute des eheveux de 
tlillé Frère». Double Kxtrait pour le Mouchoir, do Ko*#. 
Jockey Club, Miel d'Angleterre, Bouquet de Coroline, 
Violette de Parme, Jasmin, ID I(«trope, Verveine, H«»c, 
etc., Eau-de-Cologne de J. Mari# Farina, Baron île Toi­
lette, etc., etc.

—AVRCI—
Bantine Colla», nouvelle essence pour enlever soi-mème 

et sans laisser aucune odeur lee tache* de cire, de 
graisses *1 de toutes espèce», sur le» robes d» soi* et de 
laine, sur le* habits, les tapis de tables et |N>ur nettoyer 
le» gant* de peau, etc.

Kn vente au comptant chez
M L. CKKMAZIK,

2d juillet 1865. 1240 12, rue BuaJe.

Il il rca u ile« <0111111 Uwairc* «lu 
Havre,

Qvxaxr, 19 juillet 1865.

LKN Commissaires du Ilâvre recevront, jusqu'à MER 
CKKDI MIDI, le 26 du courant, de» propositions 

powr l'achat de TRENTE DEBENTURES de $1066.00 
chacune payable dan» 20 ans et portant 8 p. 100 d'intérêt 
et dont le produit doit être employé à (‘extension et à 
l'amélioration des quais dans le Ilâvre de Québec, suivant 
Us terme* «1* la 22e Viet. Chap. 32, S«s't. 8 

L’intérêt sera payable semi annuellement aux lar* de 
janvier ot de juillet de chaque année, au Bureau de» 
Commissaires.

Les proposition» devront être adressée» au soussigné.
J. U. M Mt r KL.

36 juillet 1845. 12|7 Sec.-Trésorier.
EN TENTE.

NE BELLE RESIDENCE DE CAM­
PAGNE k CharUsbourg, aveo 16 

acres de terre. Possession immédiate. 
S'adresser à

H. et U. MERRILL,
No. 28, rue Saint- Jean,

1er juillet 1866. 1150-lm Québoe.

Huile de Voie de Morue.
Kn déchargement d» la goélette Su. Cécile, venu* d* 

Terre neuve,

6/ Y UARTAUTs, Huile de F»l* do Morue fraîche, 
v£ d*.**tt« année, supérieur*.

Eu vente oho»
LANK, GIBB KT Ci*.

19 juillet 1866. 1333

sucre cl .1lcl:iK»c brillant».
1 c/t nOUCAUTN BUCHE brillant d* Cuba 
1 #/\/ 13 choisi.

ISO boucauts Sucre brillant de Porto Rico,
50 baril» do do,

10Ü poinçons Mélasse brillant* de Moscou ado.
100 barils do do.

En doauoe ou droits payée.
LANK, U1UB ET Cio.

10 juillet 1865. 1181

Oraiijw* ! €’il ron k ! !
1IW1 QüITKS ORANGEB.
1 \ A / I J 100 boites Citrons.

Eu très-bon ordre ot en vento chc*
TUOB. FRASER,

6 juillet 1845. 1178 Quai des lbdes._

( AltItl'XI. et JOHNSTON,
il, rue NltilIt-JlMMIlM»,

Sont les agent* à Québec pour la vente des
BISCUITS FANCY DK K0FK8.

Tou» les ordres rocevront une prompte attention.
Ils ont maintenant un assortiment de Biscuit» de tou» 

genres, Lemon, Aherinethy, Nursery, Arrowroot, Fancy 
Soda et Biscuits â Viu, et le biscuit commun ap|wlé 
(V.iwfrrr, qu'ils vendent â dos prix inférieurs à ceux du 
marché.

Québec, 16 juill*U865. 1225
M*oi§ r IVdt /

pii\ |> AUI LS DE POIS.
• Av A XJ Kn vente che*

CARREL et JOHNSTON,
6 juillet 1865. 1175 2, rue Saint-Jacques.

FroMiGf/f.
Ç)i \ IJOITKS DK FROMAGE.
ZrVf l) En vente cbes

CARREL et JOUN8TON,
5 juillet 1866. 1176 2, rue Saint-Jacques.

IIAItUNtwM.
IJAItlliB, Hareng» de la Baie des Chaleur», en 

• Av* I A très l>on ordre.
En vont» cher.

CARREL et JONIISTON,
21 juin 1865. 1188 Rue Baint-J vque*.

Avoine ! Avoine !
I Ct V/A ]\ % INOTB, venant d’arriver au Quai Mor- 
1 •Jv/vA 1VA rlson, 36 livres par minet.

En vente chez
LEPAGE, LEMOINE KT Ci*.,

10 juillet 1865. 1193 1 7, me Balnt-Jaegm»».

COIPOAN !

LA vente serai annuelle do COUPONS chez les soussi­
gnés commencera

DEMAIN MATIN.
Il.a CoUntKXNRKT D»9

Coupons île Coton, Toile,
Lustres, Cobourg, et

iltnjjrx à Robes, 
Et, de fait, toutes espèce» d'article», atteignant ensemble 
le chiffra de 3,000, faits pendant la dernière saison des 
affaires du prioteuips.

Tous ce» coupons sont marqué» à de* prix extrêmement 
bas, afin d'offc-luer une vente prompte.

G LOVER et FRY.
T.*C Un lot de Patrons do 1 lobes en Delaine» et Moire 

sera offert en mémo temps à très bon marché.
18 juillet 1866. 1333 _________

Chapeaux en Paille !
A PRIX RÉDUITS.

CHAPEAUX KN PAILLE I
A PRIX RÉDUITS.

PARASOLS l
A PRIX RÉDUITS.

MANTILLES.KN SOIE I
A PRIX RÉDUITS.

MANTILLES KN TWEEDS l
A PRIX RÉDUIT*.

Chei
LAIKD et TELFEK.

13 juillet 1866. 1210

PATRONS DE ROBES
A PRIX REDUITS.

Æ\MTHUXN MM Mi Ml MM Mi Mi N
A MOITIE PRIX.

UN lot de Moir de 2 verge» do largeur pour Habille­
ment» de Dames, sera veaJu pour 3s 9d la verge, ou 

un Uabillemeol complet pour $1.50
Chet LAIKD et TELFEK.

12 juillet 1865. 1209
Venant d'èlre reçu directement de lu célèbre 

Parfumerie de John llosnell et. < 'te.

Brosses,
peignes.

BAVONS,
ARTICLES DK TOILETTE, etc. 

En vent# à très bon marché, pour fermer une consigna­
tion.

JOHN W. MrLKOD.
Chimiste et Droguiste,

53, rue Saint-Jean,
2e maison dea P «rto Saint-Jean. 

__ juillet 1865. 1164
COMPAGNIE DE MONTREAL~

De Steamers Océaniques.
AUHANQKMKNT l’OCK l.'tiTJt PK

1865. 1865-
Communication directe par steamer 

avec Glasgow.
IA LIGNE DE GLASGOW DK CKTTK COMPA- 

J UNIE, se composent des steamers de première classe 
suivant» :

ST. DAVID. . .1660 tonneaux.................(’apt. Aian.
•Vf. AADKBW, .1500 tonneaux.................Capt. Scott,
ST. U KURU R. .1500 tonneaux .......Capt. Smith.
ST. CA THICK., 1406 tonneaux.................Capt. Taocxs

Le steamer SAINT-ANDREW, Capitaine Scott, lais­
sera Québee «mur Glasgow, direct, MElti’HEDl, le lu 
juillet, et I» SAINT-PATRICK le «accédera vers lu 25 
du même moi».

PRIX DU PASSAGE DK QUEBEC.
Cabine.... .... .... .... ........... $60.00
Port» intermédiaire»................................................. $40.00
Entrepont.................................................................. $24.06

Les passager» de» porta intermédiaire» de cette ligno 
•ont fournis d* lits, etc.

Pour de (dus amples informations s'adretser à
ALLANS, KAK KT Cie.

Agent»,
12 juillet 1865. 1208 21, me Saint-Pierre.

U1

4 yiC Kst par le nréient donné qu'un pnoet de 
V 10 loi sera présenté à la prochaine seMion île 

la Législature du Canada dtmundaat le droit de cons­
truire un Pont sur la Rivière Saint-Charles, vis-à-vis la 
Puinte-aux-Uèvres, et que le» taux de péage suivant» 
pour traverser c* pont seront demandé» :

A m. i>.
Pour chaque Toiture on véhicule à quatre roue*

tiré war un cheval on nuire animal.............. 6 • 4(
Four chaque cheval additionnel ou auuo ani

saal................................................................... o 0 l(
Pour chaque voiture ou nmnibui lait pour con­

tenir au-dessus de six et non au dessus de 
•site passagers, ea allouant un espace de 
dix-huit pouces pour chaque personne, ... 9 I 3

Pour cheque voiture «u omnibus transportant
au dessus d* sels* passagers......................... 0 18

Pour chaque gig, caK-cli», cab eu omnibus à 
deux roues, transportant moins de six pas­
sager*, tiré par un cboval eu autre animal. 6 6 4 

Pour chaque cheval ou animal additionnel. . . U I) l( 
Pour chaque charrette à ressort», charrette eu 

autre voiture a deux roues autre» que celle* 
ei dessus mentionnées, Une par un cheval
ou outre animal..............................................  ü 0 3

Pour chaque cheval ou animal additionnel. . . 9 0 l|
Four chaque sleigh, trains, traîneau, herlin* 

ou antre voiture d’hiver, tiré par un cheval
ou autre animal.............................................. 0 0 3

Four chaque cheval additionnel ou autre ani­
mal................................................................... 6 0 |(

Peur chaque cheval, jument, cheval hongre,
Ane ou mule, avec son cavalier................... • 6 2

Four chaque cheval, juraeut, cheval hongre, 
âne, mule ou vache* et toute autre bCtea A
comes.............................................................. 9 0 I

Pour chaque troupeau de vingt moulons,
agneeui, eochwa» ou pourceau i................... U 6 6
17 juillet 1865 1238 2fp»

COM PAG y J h DE MONTREAL
De Steamers Océaniques.

MiTÊi 18*04-05*
Passagers enregistrai pour l/indon* 

derry ou Liverpool.
ptT De» k%Ufit d* étamr eont aeeonUe à de» prix réduit»

JA LIGNE de cette Compagnie e»t composée des (Un- 
J mer» de première claese suivante :

B MB rv/A/T, 3666 tea.........................Capt. Ballantinn.
MOB A VI AA, 3666 U«....................... •• Aiton.
HIM KH Al AA, 3434 ton. . .................. « Dutton.
A OVA SCOTI AA, 3366 ton................ •• Wyllu.
HKLt/IAA, 3206 ton.............................. •• Brown.
AUHTH AHKIIICAA, 1784 ton.... •• Kurr.
DAMASCUS, 1361 W>n......................... •• Watt»
8T>DA Vit), 1696 L«............................ 46 Aird.
TRANHFOllTAMT 1.1.1 M ALLER DU CANADA ET 

DKn ÉTATH UN IN.
L’en due steamers mentionné plus bac ou autres stea­

mers partira da LIVERPOOL chaque JEUDI et de 
QUEBEC Chniua SAMEDI, arrêtent à Uch Foylc

rur prendre à bord et débarquer las passagers qui Ifoit 
oundonderry ou qui eu partiront.
Volet les dntes de départ t

DK QUEBEC.
DAMASCUS..............................Baiiie.ll, 8 juillet.
MORAVIAN............................... •• 15 ••
HMLtlIAA.................................... •• 21 "
NORTH AM KH IC AA................. ’’ 29 ••
BMHUVIAA................................. ’’ 3*ûl,

PRIX DB LA TRAVBRHÉE, DK Ql EURO
A Londonderry ou Limerpool.

CUAMBRK, $96 oc, $79.9# et $>o »►«, snlon Ica ne- 
commodément».

I> ENTREPONT, $25.
O* ne peut retenir de chambre» si on ee paie d'avnee. 
Il y nura dnns chaque navire un médecin expérimenté 
Fu«r 4s plus ample» information» s'adreaser A

ALLANS, KAK KT Cie.
1 d juillet 1866. 1161

états de leur» réclamation», fpéciliaut le* garantie* qu'i 
possèdent, s’il* en ont, et leur valeur, et »’il* n’en ont p

Affairée en Banqueroute.
Acte t'oiit'ürnuiil la Fuilllia, îMll.

Dsu.< l'affaire de FAIRCHILD et ELLIFHON,
Failli».

LE.S créancier» de» faillis »<>nt notifiés Je re réunir sa 
bureau de CHARLES 11. ANDREWS, notaire, aux 

Chambres Victoria, eu la Hame-Ville de oolio eité d* 
Québec, LUNDI, le .eptièiue jour d'août prochain, à 
ONZE heure» de la matinée, pour l’examen i.uhlir des 
faillis. '

DANIEL McGIE,
22 juillet 1865. 1245 b>Bdle.
AH« coitccrnaiil lit IRGI.

LES créanciers du soussigné tout rotiflés de »e réun.r
•n la cité de Québec, daus le bureau do CHARLES 

U. ANDREWS, notaire, aux Chambre* Victoria, coin d*» 
rue» Saint-Pierre ot Suint-Paul, MARDI, lu HUITIEME 
jourd’AOUT prochain, à DIX heure» et demie delà 
matinée, aliu do recevoir un état de .-c» affaire» et de 
nommer un »yndio auquel il puisse faire une cession, 
Conformément à l’aote susdit.

JOB. PARANT» 
Marchand, de Itiuiouiki. 

Québec, 22 juillet 1866. 1247
AtTtt concernant lu FuillU«s IM»|.

Dan» l'attsir» d» CLÉMENT GAMACÜK,
Failli.

LES créancier» du failli sont par le pré-ent notifié» qu'il 
a fait une c»»»ion do su* biens et eilet* en vertu do 

l'acte ci-dossu». à moi syndic soussigné, et il» sont requis 
de me fournir, .«ou» deux moi» de cotte date, de» état* du 
leur réclamation», spécifiant lu» garanties qu'il* possèdent 
s'ils un ont, »t leur valeur, et s’ils n’en out pas, mention­
nant I» fait, le tout ai testé tous serment, avec le» piece» 
justificative» â l'appui de ce» réclamation».

O. L. KICHAKD.SON, Jh.,
19 juillet 1865. 20jutl-1238 Byndlc.
Acte «‘ons'crnitiiT lu l'nllliiss Ifetifl.

Dans l’affaire de JOB. POIRIER, 
Failli.

LEB créanciers du failli font par lu présent notifié» 
qu’il a fait une cession de »ts biens et effet* en vertu 

de l’acte ci-dessus, à moi syndic soussigné, et il* sont 
requis de me fournir, sous deux moi» de celte date, de» 
état» de leur* réclamations, spécifiant le» garantie» qu’il» 
possèdent, s’il» en «nt, et leur valeur, et s’il* n’en ont pas, 
mentionnant le fait, le tout attesté sou» serment avec le» 
pièces justificatives à l’appui de ces réclamations.

O. L. RICHARDSON, Jit.,
19 juillet 1865. 1236-I6J Byndlc.

Art** s’uiiriririiaiit lu l'iiillliri, IMH. 
Dans Cutlaire de

STEVENSON, DOUGLAS ET COMPAGNIE,
Faillis.

LES Créanciers des faillis sont par lo prison: notifiée 
qu’il* ont fait une cession do leurs biens et effet* en 

vertu de Pacte ci-desxu*. A imd lu syndic soussigné, et il* 
sont requis de m» fournir, sous deux moi» de cette date, 
des état» de leur* réclamation», spécifiant le» garantie» 
qu’il» possèdent, s’ils en ont, et leur valeur, et s’il» n'en 
ont pas, mentionnant le fait, le tout attesté sous serinent, 
avec le» pièces justificative* à l’appui d» ce» réclama­
tions.

W. WALK KH,
14 juillet IS65. I6juil-1220 Syndic.

Arils* rioiiriririiuiit 1rs I’uillilri, IMI1. 
Dans l’affaire de

MAXWELL et STEVENSON, 
Faillis.

LES créanciers des failli» sont parle présent notifiés qu’il* 
ont fait uno cession do tour» biens et effets, en venu dn 

Pacte ci-dessus, k moi le syndic soussigné, et il» sont requis 
dente fournir, sous deux mois il» cette date, dos états do 
leurs réclamations, spécifiant les garanties qu’ils possèdent, 
s’ils en ont, et leur valeur, et, s’ils n’en ont pas, mention­
nant le fait, le tout attesté m»u» sonnent, avec les pièces 
justificatives à l’appui do ces réclamation*.

W. WALKER, 
Syndic.

Québec, 14 juillet 1865. 15juil-122l
Acte riousrririlMiil lu l'uillitc, Ihtil. 

Dans l’affaire de CllUISOSTO.MK DION,
Failli.

LES créanciers du failli sont par lo présent notifié* 
qu’il a fait une cession de scs biens et effet» en vertu 

de Pacte ci-de»*u«, à moi syndic soussigné, et ils sont 
requis de me fournir, sous deux mois de cotte date, do»....................................... - - - - iu

pas
mentionnant le fait, 1e tout attesté sous serment avec le» 
pièces justificatives k Puppuido ces réclamation».

W. WALKER,
15 juillet 1865. 1226 Syndic.
Acte coiiricriiuiit lu Fuillitr, (Mil. 

Dan» l’affaire d# ARSENE GOI TUIER,
Failli.

JE, soussigné, donne avi» public, nue LPNDI, le 
VlNGT-Ql ATKK du prêtent mois, à DIX heure» do 

Pavant midi, en la paroisse de Saint-Georges d’Aubert 
G ail ion, en la demeure du dit Arsène Gouthier, tou» le» 
Meubles, KllcU et Animaux du dit failli seront vendus ot 
udjugi i par moi, par encan public, suivant U loi.

J. 0. C. AKCAND, 
Syndic.

Saint-Joseph, 14 juillst 1865. I5juil-I222

Arilri «•IMMmMMIl lu l'uillitri. I*411
JOHN RANK IN, do la cité d* Montréal, dans le district 

de Alontri-al, écuyer, marchand,
Demandeur.

Contre
CHRISTIAN DHY8DALK, de la cité de Québec, veuve 

de feu JOSEPH WILLIAM HOME, décédé, eu son 
vivant de la cité de Québec, tuarchsrad, EDOUARD 
1t. BLAIS et JOHN llo.MIL aussi de la eité de 
Québec, marchand* n««ooiés, faisant cototiu-rco en­
semble sou» 1c» nom et iai>on do Home, Blais et t'ic.

D> tendeurs.

UN bref de saisie a émané en cette ea use dont toute» 
personne» intéressée» dan* le* bien» des défendeur» 

ainsi que toute» |>*r»oiiues ayant on leur posno-Min, garde 
«u contrôle aucune partie dû l’actif des détendeur», ou 
qui sont en aucune manière endett'-e* envet» eux, «ont 
requises de prendra connairsnn -o.

W. B. SEW ELU
Schérif.

13 juillet 1866. 14jull-!216-2»

Arilri riwiiriririauiil lis t uMliles IMil.
Dans l’affaire de JOSEPH ROY.

Failli.

fKS Créancier* du failli sont par lo présent notifiés 
J qu’il a fait une ceno n Jo m liiuns et cfiet* en 
vertu de Pacte ci-dessus, â moi, le syndic rotissigné, «t il* 

sont requis de me fournir, sous deux moi de cette date, 
des étals de leurs réclamations, «|H>itiant le» garantir» 
qu’ils |M»ssèd*nt, s'il» en ont, et la valeur d'icelle, et e’it» 
u'en ont pas, mentionnant le fait, ia tout attesté sou» 
sennent, uveo le» pièce* justificatives à l'appui do ce* 
réclamation*.

K. U. HARKIS.
Québec, Il juillet 1HC5. 1205 Syndic.

Aclri rioiiririrHtiiil la l'uillitri. IMil.
Dans Paflair* de JAMES FRASER.

De Plessis-Ville,
Failli.

■ ES créanciers du failli sont informés que J. PEM 
BKRTON PATERSON d* I* cité de Québec, a rlé 

nommé syndic officiel de ses bien» et eflru et ils sont 
requis de m» présenter, sousdeux mol» de celte date, 
leurs réclamation» sur les biens, sous serment, spécifiant 
la garantie qu’il» ont, s'il en ont qu*:qii’ut,«', et la valeur 
«te cette garantie, et s'il» u'en ont aucune, constatant le 
fait avec les pièce* ju tifiralive* à l’appui de telles réélu 
mations.

PEMBERTON PATERSON.
Syndic officiel.

7 juillet 1865. 8jsit-1187

A V KN DRE.
UN superbo Loi'IN DK TERRE J'environ trois ar 

|«nts on superficie, situé dans le plus beau piste de 
la paroissade Saint Jean, Isle d'Oriéan-, k Jeun arpents 

du quai, et à proximité de l'église et de l'ée.d# acadé­
mique du lieu, et traverié par un joli cours d’eau. Dans 
ia réte en arrière, il s’y trouve .les sources d’eau, que l’vn 
pourrait faire remonter au deuxh me étage d une maison 
par le moyen d’un aqueduc. Prix modéré et tenue» 
facile*.

S'adresser franc de pert au prppriéta'rc,
p. GOSSELIN, écuyer,

H égist râleur,
13 juillet 1865. 1211 SL Laurent, I»l# d’Orléans.

Fromage, Liqueurs.
Le soussigné fient de receiver rt of!,r en 

vente :

I^ROMAOK DE GRUYERE,
4 Fromage Anglais, Queen's Arm»,

69 caisse* Vin Plaret,
Vin Sautera*
Curaçao,
Kau d'Or eu bouteille,
Anisette frauçaisu.
Porter anglais de llibbori.
Vin de Muscade, Vin Je Gingembre,
Jus de Citron,
Jamaïque pore des Isle*.

J. A. MAILLol A.
Epicier,

Rue La Couronne, Saint K«>cb.
19 juin 1865. 1081 -jo»

ltO\ millHIAT.
■ A Fabrique de Saint-Sylvestre, diocèse de Québec, 
É-» désire emprunter une osnms de CI2U9 à 11590 d'une, 
ou plusieurs personnes k un taux mi»l< r<-. Pour plu* 
ample* inlormalioP* a'adnisser à M ElHIl A Itl» FAKAllD, 
eur* de Snint-SyDcstre, ou à M LANUKVIN, recr. (aire 
du diocèse.

38 juin 1865. 1118-jim
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SAC1IFICB. SACSIFICB.
P. COUTtTRE El Cie.

N° 77, rue St. Joseph, N° 77, 
SAINT-ROCH.

W RS Boumi^n^s, tout en remerciant lourd pratiques Ju bienveillant cnoMiragêiuffnt qu’ils ont 
•*** bien voulu accorder à leur nouvel élablisaemcut, prennent la lib:rt<5 de leur annoncer qu'à 
partir de oo jour, ils vendront

A TRES GRANDE REDUCTION
Ce qui leur reste de MARCH ANIH8KS 1)1' VRINTKMI'S. Etant pour recevoir un isinr- 
tintent plus complet que par lo passé, ils sont décidés A ne ri fus r Aucun argent pur leurs 
effets afin de pouvoir faire p ace aux nouvelles importations le plus u'»t j essible.

L’attention du public est spécialement attiréo sur la grande nUcciion «les
Draps noir8f

Tweeds de couleurs,
Mousselines de laine,

Barège, etc. etc.
fpr3 Les aclietotirs seront trè* surpris tin l»ns prix «lo nos Fla­

nelles à chemises.
6 juillet 1865. 1170

IH1BISB BEIDCTI01
ait

N 37, rue la Couronne,
SAUNT-KOCH.
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Iff ES soueMircés devant recevoir leur assortiment d'automne au commencement d’aeùt, et ayant 
enoore en maios un assortiment considérable du print^mr *. défirent annoncer qu’ils ven­

dront pendant quelque temps toot leur fonds de c.mmercc i une réduction qui lie s’est 
encore jamais vu dans aucun établissement de ccttc viile.

Leur importation d'automne sera au-dessus de JL'*2o,0i*() plus fjrte que les années précé­
dentes, aiofri, ils seront en mesure d'offrir encore plus d’avantsg'* à i. ur* pratiques que par le 
passé.

L’attention des acheteur e*t particu ièretneot d mandé «jr les Drap», Tw:eds et Soie 
Glacée qui seront vendu* hier au-dc.-tous de leur valeur.

Aussi un grand lot de Flanelle dt Fantaisie pur-, luioe Kaur patrons, à 1s 6d !■» verge
valant 2s

Un immense lot de Barège, Moue c’.inc de Laine de prix I' 1 !a verge.
Lee Cotons Jaune, Shir'.i cto., etc., seront vcadus .» la deruiere avance sur le prix 

oeûtant.

P. COI Tt RC et Cie»,
1er juillet 1*65. 1148 N\*. U. pi l i t'uuronrie. Suint-Koch.

LE SOUSSIGNE OFFRE A VENDRE

8a Propriété aCharleibourg
Prix modéré, termet faciles et titre parfaite­

ment sûr.
Ou peut U visitor tous lo* juius do V hour*» A. M. h à 

heurus P, M., la plusfiVt, lo mieux, vu 4110 lo soussigné ust 
sur lo puiol «lo déménager fi «on autre t«rro.

. , KO. GLACKEMBYKlt.« avril 1865. 472-juo

(SPECIITALE)ip <© iû iî p ü mr &
Grandeur Naturelle,

FINIS R N COll LKIJRS A L HUILE,
Kt avant toutes les qualité* do pointure* à l’huile, avoo 
la fidélité do la photographie. Cou» qui fuit hure leurs 
portraits au moyen do la photographie évitent les inoon- 
vt-uieoU d'une pose longue et fatigante, chose tout A fait 
nécessaire pour obtenir un portrait «n peinture pur l’an­
cienne méthode.

M. Dv.vm, lo peintro on portraits bien connu est em­
ployé, pour un temps limité, à l’atelier photographique 
do Liverooi», pour colorier les photographies, etc.

M. tVu.KIN80«, artiste, continue aussi à peindra à 
l’huile, «oulours à l’eau, etc., eto., pour le mémo établis 
sentent

Galerie Photographique de T.ir*rr0ii
No. 17, rue Saint Jean.

15 déc. 1864. 1 y 20

Mo» 3§,
Rue de la Couronne, Saint-Roch.

VH' S i)lf MA HOIR

VENTE SANS RESERVE
DR

Marchandises seches.
Les soussignés, ayant fait i acquisition d’un loi eon-ificrublndc MARCH AN- 

DISKS SKCIIKS qui ont t*té vendues pour !»• compte d**.s aissurcurs,

Vendront d ici à si.v semaines
A CNR

GRANDE REDUCTION DE PRIX,
Le contenu de J•> caisses et 7 ballots consistant principalement en;

Etoffes à Robes en branch? variété,
Tw<;e<l* do couloiirs doubles «;t simples,

Draps et Casimir* noirs,
I* ht ri n (Iles, (iauts, Rubans,

Mouchoirs, oie., etc., etc.
Pour Argent Comptant «mlmient.

24 juin 1865.
COTE ET CATELUER.
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s
MAI\TEXAST

No. 75, rue St. Joseph, St. Roch,
K N FACE DU COÏTENT.

NOUA EAUTÉS
!»r tout grmrrt dan» t» niMmrrr,. rfP, MttrrhandUr» •« rhtt.

1 KS «rawiïoü. ioforarot I, mb,ic ,, ,Jr, pr.tiq,ic. „„i t,.„.port<
V ll.ar -l« MAKCHAMiISKS HKCIlKS, . 8>wi 11*1,, J N». 75, rac K.int
.1 fléefiti mi 1 An I mutrneii .. _ J. y. t i ’Jo#«pb, où l’oo trouvera unr grand,* variété d • nouveauté, eo art.clés do Icor commerce.

6. VEZ1NA et Cie.Saint Rocb, 18 gvril 1865. 565

M* OU U H KTt.1Ht.4i' MM
DIT

DURNO’S CATARRH SNUFF, 
Spkifique. pour la Catarrhe et les Maladies de 

Tète et de la Gorge.

COA1MK tontes les médecines ce remède doit être mis 
en usage de la manière qu'il est prescrit pour assurer 

l’offet déliré. Quand les prescriptions sent suivies, viles 
ne manquent jamais de faire de l’effet et quand on persé­
vère, elles finissent par proeurer U geérison permanente.

Les douleurs dans la tête ou le mal de tète nerveux sont 
ordinairement guéris par une simple prise, bien qu’il 
faille en prendra plusieurs fois de suite dans certaine, 
circonstances jusqu’à es qu'on ait produit l’éternuement.

Pour la surdité, les yeux faibles ou le tnal d’yeux 
serves-voua du Ubac en poudre, le matin, le midi et le 
soir, tant qu’il est nécessaire.

Dan* toute* les eatanhes aigue* et chroniques et pour 
I& bruDi’Inlit on doit id prendre eo notoi doux ou troii 
fuD tous les jours et plus souvent, selon que les circons­
tance» le permet ; il faut aspirer le tabac fortement pour 

faire tomber dans la gorge, où son goût est plaisant (vu 
qu’il m contient pas de tabac). Il détermine l’sxpecto- 
retteo libre et U déchargement eéceaaaire de la Wto.

Peur les enfants ou les jeunes garçons ayant le rhume 
et le net enchifrené, il est mieux de l'administrer quand 
les enfants dorment.

Rn vente en gros st tn détail ches
JOHN MUS30N ET Cie.

SI nov. 1864. __1788

La Boulangerie du Peuple !
PAIN POUR TOUT LE MONDE.

K soussigné, occupant cette grande maison connue 
.J sous lo nom de Boulangerie à la Vapeur de Touran­

geau, no». 56 et 57, rue Saint-Joscpn, Saint-Koch, est 
prêt à fournir du PAIN de la mcilieuro qualité dans 
toutes les parties de la ville, ayant l’établi»»cineut le plus 
complet qui soit en Amérique. Il espi're, par l’attention 
soutenue qu’il donnera à cette branche d'affaires, mériter 
une part du patronage public.

JAMES MrCORKEI.L.
N. B.—On sollicite de l'encoursgcmcnt, et Ici ordres 

seront ponctuellement exécutés.
15 mai 1H65. 603-6m

COMPAGNIE D’ASSURANCE ROYALE
Bâtisses de l'Assurance Royale,

RUES NORTH JOHN ET DALE, LIVERPOOL
ET

No. 29, RUE LOMBARD, COIN «!e CLEMENS 
LANE, LONDRES.

OAPITALi £2,000,000, 6D 100,000 pcirl.' 
de £20 chaque.

Syndics :
J. S. Leiuh, écr,.—R. B. H. Blcndell 

Sécrétai.e et Arknt :
Piecy M. Don*, écuyer.

Banquiers à Liverpool,—La Banqüi d« 
Liverpool.

Banquiers a Londres :
MM. Glynn, Halifax *t Cio. 

B.nquicro à Québec,—La Banque d* Mon­
tréal.

I* fonds considérable d* la Compagnie et te nombre 
J et l’inflaence de ses propriétaires, la mettent au 
rang des emplois les pins élevet du royaume, quant i «e 

qui regards les intérêts du public.
On continus de prendra des imroiidi coiurt U >Yu a 

des prix très modérés.
La Compagnie se distingoere comme par le passé per 

sa ponctoaliié à régler les réclamations.
On ne chargé rien pour la police.

BRANCHE D'ASSURANCE FOUR LA 
VIE.

Lee a va. toges que présentent cette B;am-he delà 
Compagnie sont comme suit, savoir :

Garantie d'un fort capital, prix modaré, das avantoga* 
dan» laa profita pour P assura, a'alavant au deux tiare d u 
montant, paa d* frais d’administration, la» dépanne* du 
Uuraau étant «upi>orté** proporionneilaïuar,’. par la* data 
Branch**, at exemption de la part de l’aranré des cb.-irse 
de la tiociété.

DR. R0WAND, médecin o< nsuitant. 
FOUS VT II et BELL,

Afmtt.
Chambre, de Oointuero#

17 Inie. IHf.4 _______ TRR |7m.

ATTENTION! ATTENTION!
LECTEURSl 

99,000 de Keroinpeii«ie
A celui qui pour/a prouver que

L’INSECTICIDE-VKJAT
(BKKVKTK.)

Ne détruit pas vifaillMtnunt 1rs insectes 
tels que

Punaise*, Coquerelle., Mites, Paces, Poux, 
Fourmis, Pucerons des fleurs, Barbeaux. 
Araignées, etc., etc.

V '1N8ECTIC1DE-VICAT *e comprise d’une poudra et 
d'un soufflet . l’aide duquel cette poudre e*t lancée 

par atome dans les receins les ..lus reculés ; un seul de 
oea atome, est sufli.ants pour fa destruction de tout in­
secte. L’Insecticide-Vtcet a acquit une célébrité en 
France qui a reçu la sanction des auciétés lavautos et la 
Bravet.—Il a été le aaul admis eux aipontionj univar- 
aellei da IB5H aida 1862.

C’a n’ast paa un ooiaon, aar H n’ast paa malfaisant aux 
hommes ni anx animaux vertébrés.

J'en garantie i Efficacité et V Inocuiti.
N’aceeptat qua e* qui est dans las Sacons at des aonf- 

Seta sur laaqucL ma signature est appoa/e.
K. M. Doccrr.

Tout autre those est : Contrefaçon t’uuon rt par e*.nti-
qmrtU dangtrrtut.

PRIX.
GRANDS FLACONS, 6« eenU.
PETITS FLACONS, 3» cenu.
BOIT KH SOUFFLETS, appareil \arel d* peudra, 34 

eenta.
IN8L1FFLATKI R8, tout métal garni d* poudre,44 cenu 
Entrepot général et seule maison 

Gros au Canuda.

B. H. DOUCIT,
1*13. Rue Crag, Montreal.

Agent Général à Québec.
L. mackicx,

il étal Chartraia 
Baaae-Vil

18 Juillet. 1S64. 1121

EMPOIS OU UmiM
D*

BENSON & ASPDEN,
Qui s étâ couronné à l'Exfydiition Intr.roolo- 

nisledc Londres, en 1862, et qui s été 
supérieur à tous lee etnpo;* im- 

portés en ec paya.

Manufacture : RüwarilHburff, II. C
Bnrssu : 208, ras flaiat-Paul, Montréal.
Il août D#4 ______ HR» 11

Préparation de Hais
BENSON & ASPDEN,

CA.VA ISA.
Pour les poudings, flans, hlane iruinge et pour 

la nourriture des enfants, etc.

(T ITT* préparai ira a até oourraaée a IB (position la 
J tarcol'.ûlaie qni e an lien à Londrea en IWt, et est

a meilleure qnl existe ae mendn
Manufacture : KdwanlNbnra, U- C.

Burma: 208, ms •atnt-PauJ. Montréal
I« a*SI 1944 907 <1*

LA DYSPEPSIE
*r

LES MALADIES RESULTANT DES
dksoRdues du foie

KT DES URGANKS DK LA DIGESTION,
SONT <U ÉKlKti TAU

LES AMERS ALLEMANDS
UB

HOOFLAND,
l.« Orniitl Toniqiio fort|flHiit.’

Ces amers ent effectué plus de guérisons !
ONT DE MEILLEUR* TÉMOIUNAUKS !

O.y T PICS DS PKHSONSKS A* ESC Kl ' TA BLES 
COC/( LUS H SCO il.\(AIWA'It I

Qu’aucun autre article sur lo marché.
Nous défions qui que ce soit do contredire cette assertion

JLT PAIERONS «1000
A celui qui produira un certificat publié par noua, qui ne 

sora pas aulhuuttque.

LES AMERS ÀLLEMAN DS DE HOOFLAND
ni'ÉillltONT TOUS LES CAS DR

Débilité Chronique ou Ncrvcu«e, les Maladies 
des Reins, et les Maladies provenant d’un 

Kstomuc Dérangé.
Observe/ le* *) tu|»f unit's suivants

Que produisent les désordres dans les organes 
de la digestion :

La Con­
stipation, les 

Uéuiorrhuides, las 
Coups do sang, l'A­

cidité de l’Kstuwao, les 
N aux es, Cardialgie, le Dé­

goût de la nourriture, Pesanteur ou 
Gwnfiemeni dans l’Estomac, les Plaies, 

Agitation ou Affaiblissement dans le bae de 
l’Estomac, Vertige, Oppression, Palpitation d*

Coeur, Scusalicut dt'sagréuLie* ot sullocautes lorsque 
Pou est couché, Obscurcissement de la vue, Taches 

ou Caturacto, Fièvre et Douleurs Persistante» 
dans la tête, Defaut de Transpiration,

Jaunisse je la Peau et des Yeux,
Douleurs dans le Côté, le Dos, 

la Poitrine, le» J nuibes, etc., 
Kougourssuhite»,ardeurs 

dans la chair, et grand 
affaiblissement 

cérébral, 
etc.

RESSOUVENEZ-VOUS 
Que cet Amers rte contiennent ni Alcohol, 

NI KLM, NI WILLS KEY,
CT AL’ l‘Il U Vit A’T ENIVUKK,

Mais qu’il sont le meilleur tonique du monde.

■*!*«/• 4;e «lui raicil :
DE L’UON. TIIOMAB K. FLORENCE.
DE L’iiON. THOMAS B. FLORENCE,
DE L’IION. TUOMAS U. FLORENCE.

Washigton, 1er janvier 1864. 
Messieurs,—Comme je vous l'ai déjà dit verbalement, 

je n’bcsite pas à déclarer pur écrit le la^ que j’ai éprouvé 
un mieux notable de l’usage des Amer. Allemand» «Je 
IlooMand. Durant uno session du Congrès longue et feti- 
guanto, dus devoir* pressant et onéreux m’avaient réduit 
a un état de prostration, t 'u ami bienveillant me suggéra 
l'usage de la préparation que j'ai nommée. J'ai suivi 
son avis et il en résulta une amélioration de ma santé, un 
renouvellement dVnergie et un soulagement dont j'avais 
tant besoin et que j'ai obtenu. D’autros peuvent pareil­
lement jouir de cos avantages s’ils le désirent.

Tout à vous,
Tuoms8 B. Fi.oiik.vtK.

Do John U. Wickershain, écuyer, de la maison Wic- 
ker.liam et llutcbt.on, ci-lubres manufacturier, d’ouvrage 
en 1er d<r fantaisie, n. 2ÔV, rue du Canal.

J'ai reçu de vous une de* plu» grandes laveurs qui puis­
sent être conférée, à un homme, savoir, la santé. Depuis 
dusieur* année», j’ai soutien de la maludio U plus souf­
rante dont puisse être afiligé l'humanité, j* veux dire 

une diarrhée chronique.
J'ai aouflert longtemps de cette maladie ; j'ai été soigné 

régulièrement par des médecins qui uo me donnaient 
qu’un soulagement temporaire. J* demeurai en eet état 
jusqu’à ce que je fus induit à essayer les Amors Aile 
uiands de iloolland. Apres l'u.age de quelque» bouteilles 
de ce médicament précieux la maladie a été complètement 
guérie.

Je vous ai souvent remercie pour votre précieux remède 
et toute» les loi» quo j eu ni eu l’ooeu.-ion, je l'ai recom­
mandé avec plaisir et avec toute counenc* dan» son effi­
cacité. Tout a vous,

Joll.V B. WlCKRKSIUM.
New-York, 2 février 1861.

De Julius Lee, écuyer, maison de Léo et Walker, édi- 
iour île musique de» plu» renommé» de» Ktats-l nis, n. 722 
Chcsnut Htroet, Philadelphie.

H fé vrier 1864
MM. Jones et Kvana— .MeiDours,—Ma belle m«re a 

éprouvé un si grand bien de vue Amer* Allemand, do 
Itoollend que j'ai voulu les essai*r. Je les trouve un 
toniquo excellent et le* recoin ma ml* .one hésiter à tou* 
ceux qui souffrent do di.*pc| n-. J'ui ou cette maladie 
tous soo caractère !o plus «pin i Aire, pendant plusieurs 
ann- «i, et v«> amen m 'out rendu a la santé lorsque tout 
autre remi-de avait luit défaut.

Tout fi vous, Ju.ua Lkk.

De l’h« n. Jacob Broom.
Philadelphie, 7 octobre 1863.

Messieurs,— En réponse à la question que vou» lu'avet 
faite, sur l'ottel produit par l'usage de» Aiuera Allemands 
de liootlaml, dans ma famille. Je n’h'-silo par a diro que 
ce remède a eu le. plus heureux effet*. Dans une occa­
sion, un cas de d_v*pep.io de treite un», et qui était 
devenu alarmant, a commencé à perdre de sa gravité par 
l'u.age d'une bouteille, la seconde bouteille a opéré la 
guérison, et la iroisieme «noble avuirnoafirmé cette gué­
rison, car il n'y a pas ou do symptôme» de recrudescence 
depuis le. six Uerno re» années. Pour mon u.age parti­
culier, j’ai trouvé qu’il était un b,nique sane égal, et j'en 
recommande .inc-rement l'usage a tous le» souffrants. 

Tout A vou»,
JéCOH Bannit, 1707, Spruce Street

Du Rév. W. D. Heiglriod, Pasteur de la Baptist Church, 
Nu. 12.

Philadelphie, 26 dé-reuibre 1863.
MM. Jones et Evans- Menteurs,—J'ei réremmens 

souflert des ell<;U alarmant» d'indigestion, accompagné 
d'une prostration du syst-me nerveux. De nombreux re- 
rnedes me furent recommandés par des amis ; j'en essayai 
quelques-uns, mais sans soulagement, vo» amers alle­
mand» do iloolland me furent recommandé» par di» per­
sonne» qui le-avaient essayés et la mention favorable 
qu’il, m'eu fient m’engagea a les essaye r. Je don avouer 
quo j'avais une aversion pour le* médecines et amer» 
patentées qui semblent n'avoir pour objet quo de sucrer 
et épurer tes liqueur, et dont les tendsnce» ue peuvent 
que leire des ivr.gt.es. Kl) apnreuent que vo» amers 
étaient réellement une préparation médicinale, j'en ai 
fait mage avec un heureux etlet. Ils ugissent non seule­
ment ser l’estomac, mais sur le système norveux et cela 
d’une u.anii-re prompte et satisfaisante. Je sens que j'en 
ai tiré un soulagement permanent et entier, par l'usage 
d* quelques bouteille» seulement.

Avec respect, votre etc., W. D. Bxtüvaian,
No. 254, Nhackatnaxon .Street.

Du Rév. The*. Winter, D. D., Pasteur de l'église Bap­
tiste de Roiborough.

Dr. Jæksnn, cher monsieur,—J* dole 4 votre excellente 
préparation, tes amers allemands de Kis.Hand, d'ajouter 
mon témoignage a ceux qu'il» ont déjà obtenue. J'ai 
depuis plusieurs années souffert d'un dérangement dan» 
la tête et dan» le système nerveux, uu ami m’a avisé 
d'essayer une bouteille de vos amers allemands, j* l’ai 
fait et j'en ai éprouvé un soulagement considérable et 
inattendu. Ma santé a éprouvé un changement considé­
rable an mieux. J’ai recommandé avec confiance cet 
article dan» de» siu semblable» au mien et j* me suis 
a».uiè ensuite de se» bons effets.

Avec respect, T. Wnrrri,
Koxborough, Pennsylvante,

Du Kév. J. Herman, de l'église allemande réforme#, 
KuUtown, Iterk» County, Pennsylvanie.

Dr. C. Jackson Monsieur, J‘ai souffert de la dyspep­
sie («ridant prè» de vingt ans, et n’ai jamais trouvé m 
médecine nui m'ait fait autant de bien que les amer* 
ellumend* <le floc/flatMl. Ma santé a été trè» améliorée 
après l'usage de cinq bouteilles.

Avec respect, J. S. Ilian*v.
PRUNKZ U A HD r. AUX VON TH 4P A VON ft.

Voyec ai la signature de C. M. JactaoN est *ur l’enve­
loppe de Choque bouteille.

I ne atynpl* bouteille 4M>U, ou fà.bü pour 6 bou­
teille».

Kl le droguiste le plus prè» de vous n’a paa cet article à 
■a boutique, ne vous laisses pas séduire par le* autre* 
préparation» «Icb-diques jne l’on pourrait vous offrir I 
ta place, mais adret, ex vous à nous et noui vous en tipé- 
dleroae per l’eaprè».

Bureau lKrinaj.nl a Manufacture,
Vo, 031, roe Arch, Philndclphie, Penniyl?

JONES Fr EVANS,
Saoeesseurs de C. M. JACKKON KT CI*.,

l'rnyflrtelrss.
WÊT Kn vente ebet toes Us droguistes et merehende 

aitCleelnee dees toute* le* villes des Ktote-URte.
24 fév. IV64. 270

A UTW Bat pu le prêtent donné que nout a von* 
il V lo nommé MM. LANK, GIBB KT Cie., seul* 
ag ectipour U vnnte de notre Whiskey et Je no* Spiritueux

" ° J. H. K. M0L80N KT VltEUK.
Montréal, » avril 1864. 428

WHISKEY DE MOLSON.
Ïj'N oonfomlU Pl’avi. el-dessu, le* eoussignéi désirent 

J Informer leur* etula et le public qu'il* sont prête à 
recevoir dea ordre* |M>ur le WIIISK K Y do le oélèbre ma­

nufacture mentionnée plus haut, qu’il* vendront eux 
marchand*, en lot* à la convenance des acheteur*.

LANK, UlBli KT Cie.
«8 avril 1864. 12»

Le Grand Remède Canadien
L’KLIXIIl DE LA FORET.

Le Meilleur Remède contre le 
Bronoliite aiguti et chronique, le» l nfiemmationfl 

de Pouniene, la Dlcurieie, I.i Coqiiilucho, 
le Croup, etc., etc.,

Pour toutes les Maladies des Poumons et de 
la Gorge.

Toute* maladies qui conduisent à la consomption.
C* remède ait plu* ifir que l’huile de morue et bien 

plus agréable à prendre.

Le Régénérateur tic la Vue.
Le Meilleur Remède contre les 

Maladies dos Veux, les Inflammation» Saleté 
Mal do Neige, etc, cto.

DANS CERTAINS CAS, GCtRISON EN 24 1IEURK6

Pilules Végétales Auti Bilieuses.
Le Meilleur Remède contre le»

Maladies de i'Estomao, du Foie, des IutCNtin» 
et des Voie* Urinaire».

U AH AN Tl BS SANS M K H C C H K.
Le* malades peuvent prendre ce* pilule* sauj nuire il 

leur* occupations ordinaire*.
Avis aux Voyageurs,

DOCTEUR G. J. A. VALLÉE, 
Notre-Dame de Lévis.

N. B.—Le Docteur Vallée traitera spécialement le» 
maladie* de la gorge et de la poitrine. On pourra le con­
sulter à ton bureau, vts-à-vitVi-gHse neuve, Notre-Damo 
de Lévif.

Agent* à Québec : MM. Brunet et Dugat, Saint-Roch ; 
dnmr.d Giroux, Bssre-Vitle ; O. Gitt nx, liante-V lo.

V nov. 1864. 1777

P* +T Y» tfè

S0Z0D0NT

POUR NKTTOVEU KT l'KKSKUVKlt
LES DENTS

XT
Forfilirr It’s («l'iiciu’N,

DONNANT A LA HOUCIIB l'N O'OCT DKI.ICIKVX 
HT CSH SENSATION H A CH AD "HISSA .V /'

NN LH VA NT TOUT /./.* TA HT KH HT 
L HS St'AKIKS DHV DH NT S, AK- 

DICTANT CnMI'LHTH- 
MANT LH r icon K HS DH I.A 

CAH/H HT K HND A NT I é’.V DKNTS 
DH./A NOIHVIHS CAD LHS CKOVKI:s DH 

LA CA Kl H LHl’It ÜLANVUHCK CKIMITIVH.

L'IMPORTANCE d'avoir <ie livlte» dert.-i o*t univcr.-cl- 
lement re<M>nnue par ceux qui atta<'l.ent do I* valour aux 
avantage* personnel» et aux bienfait» de la santé. Une 
rangée de dent.» régulière», ferme et peiléo fait toujour, 
une impression lavorable, tandis que !*.» fonction* qu’elle» 
remplissent, per rapport'à la «mité,demanda beaucoup de 
»oin et d’attontinn.

Lo SO/ODONT e»t oompoifi de* ingr-'dlonte te» |>lu» 
pur» et le» mieux choisi.., deux ch -c.» importantes, U 
propreté et l’efficacité- t’y trouvant combinée» au plu» 
haut degré pos.ibl* ; il enlève eux dente le tartre qui y 
adhère i-t produit une blancheur de perte sur uno iurfacc 
d’émail, c* qui en fait le dentifrice le (dus dé|irieii.*etnerit 
efficaoo et profitable que le nn-ndo ait jamais vu

HALL et BUCKKI„ 
New-York.

CORKK et ANKKLL, Agent» en tlrr» pr.iir le Canada 
Coin de» rue» Saint-Krançois-Xavier et haint-l'aul, .Mont­
réal.

Agent» pour Québec ;
JOHN K. Bl!RK K,

|t|»pensaire de Québec.
BQ W LES et Mrl.KOH,

18 mars 1865. 3s2-3rn Medical Hall.

ri&'
VJ* -

t* • ' P*p*f 1
• .

um omwâ.
•Sont oertaineniont le Kcu.Atld lo plus < flicuoc

pour la
DtNTRMTIOH UliS VEKM

Q/7 SOIT H .WOK K CONNU.

E3SAYKZ-LKS tt SOYEZ CONVAINCUS.

Demande» le» <• PABTILLKH-A-VKHH VKtIKTALBH 
DK DKVIN8, ” et n« von» en laii.ex pa» in>p<>»i-r par 
l’offre d’un* autre Préparation.

Cet P A UTILES cotl jmrement végéia'et, 
Elles sont nijteuh!et ou gol'/t,

Elles n'ont rien d'offensif a la no, 
Et tout h s seules Lozanges A ni helminth/qurt
admira» et recommandé*» par la Faculté Médicale eommo 
Spécifique |>our le* car de ver» intestinaux.

Chaque Isitto renferme 30 l'astila». aillai quo le» Instruc­
tion» requise». On voudra bien oleerver autii que ee» 
PAHTILLKN »ont chacune d'elle» e.toniplllée» de» Inttrea 
" DBVIN8, " comme garantie contre la contrefaçon, et 
qe'elje. ne sont jarnsu vendue» à l'once ou à In livra.

90T Préparée» leulement et eu vonto, en Oro» ot en 
lèétoll», che*

DEVINS ET BOLTON,
CHIMISTES,

l'fèe lo l'elaiH de JitHlicr,

MONTRE A I.
Agent principal |»>ur Québec, Kn. Oiaot'X, pbermaeien, 

et W. K. bKt/irr.
3 juin 1864. 946 12m

LE NOUVEAU REMEDE
FRANÇAIS.

Par Lettres Patentes Royales, sous lu sanction 
du Gouvernement de Sa Majesté, tt des 

Chefs de la Faculté de France.
rpilKlUPlON, ou LE REMEDE DES REMEDESj- 
X Ce médicament elficuco et si populaire employé par 

do* KOiumité* duu» lu» hôpiUux, comlino tout ce qu’ou 
peut désirer eu fait do utedooine du gonre et surpasse 
tout eo qu’ou a vu jusqu’ici. N’uyuiit ni le gufit, ni Pu­
deur, lit l'iip|»aroi.co du médecine, «n pout l'emporter 
partout sans exciter aucun soupçon. Chaque paquet 
contient de» instructions complete» pour chaque cas.

THKRAPlUN Nu. 1, en truis jour» seulement guérit 
toute le* maladies provenant d'excès : avec lui les rnjec- 
lien* sont inutiles. Dans la Jysreutorie, le» héinorrhoide» 
l’irritation de» intestins, le rhuino, les bronchite», 
l’aslhmo, on le trouvora moi veilleuseuicnt cilic.ce, pro­
curent un soulagement prompt, dans des cas oit d’autres 
remède» ont échoué.

TUBRAP10N No. 2, pour le» maladie» vénérienne» 
les muludier dos e», lo mal de gorge, l'impureté du sung 
les boutun*, pustules et toutes maladies pour lesquelles 
il est d'usage d’employer lo mercuro qui produit la des­
truction de* dont» et ruine la santé. Avec cotte médecine 
tout vestige de la maludio di.parait rapidement.

THERAPION No. 3, pour toutes les uialudies prove­
nant d’abus, d'excès précoces, do climat» malsain», etc. 
Ils |s>rièdo uu pouvoir surprenant pour rétablir les iorcos 
et la vigueur. <»n peut obtenir le Therupion pour Ils, et 
33» i>ar pnqiiet chox tous les vendeur» do médecine», ou 
.t'5 lu paquet pour l'exportai ion ; et.i.1» les paquet.-' ju.ur 
le» cas los plus invétérés, et l’ou pout épargner beaucoup 
on achetant en gros. L’acheteur doit désigner lequol de» 
trois numéros il dériro.

Le* liens. Commissaires de St Majestés ont gracieuse­
ment permis do mettre le sceau du gouvernement à chaque 
paquet qui renfermo lu Therapion ; co qui prémunit lo 
public contre les imitations frauduleuses, et assurent au 
propriétaire le seul droit d’npprovirionuer dons tousles 
domaines do l'Angleterre.

Aukntd rot « t.'A.sni.i r.iiUK, Thomas ot Cio., 7, ruelle 
Upper St. Martin; Barclay et Cie, ruo Farringdon ; 
Edward et Cie., et Newbury et Fils, St. Paul’s church­
yard ; ot on peut l’obtenir enez ton* les veudour» de mé­
decines dan» lo monde cantru ou en es» do difficulté en 
renfermant une traite ou ordre pour C5 ou .CIO, .«elon lu 
nature du c.n», payable fi Londrea fi MM. Thomas et Cio. 
Un grand pnqnot sera envoyé au rotour do la inallo, ga­
ranti contre tout occident.

La (’anse ci la (jiiérison de la 
Décadence Freinai urée.

A’/i r tnt. jDir t<ua /<■« wjentt jdtur /• * du Dr, /fi-
Kout, mi tu Jn/itt d. y I, il tnt It im il! tt i

Vault ur, j*/ur 2* ti<{.

LE CONSEILLER MEDICAL, sur le traitement tuo- 
dome do l'incapacité mentale et physiquo, maux 

véo rions, etc., avec je* règle» et prescript!->n» pour la 
guéripon prompte, par des moyen» très eimplos, do toute» 
tes mala nos !«.» plus communes et supposées lucurable 
du système sexuel. Par lo W. De Ruo», M. D., etc., do 
l’Ecole de Jlédecine, i’uii.

llKVl’KS KT NOTICKS.
“ Le Conseiller Médical, par W alter Do Koo», .M. D., 

pour lo genre de maladies «ur lesquelle» il traite, est m- 
cr>al*slableiner.t te meilleur livre pratiquo connu. L’au­
tour est un homme d’expérience. ” A»rl/i <<j Hn,j/„ud 
T'Iryraph, 22 juin 1881.

" La gui-mou e.t curtail,o dan* tous le» cas curable» 
et à lu vérité p*u do co» sont réputés incurables. ’’—Uni. 
H' » .r,r.

•' Il est calculé p ur op- cr uno révnlution complète 
daOH le traitement do ce» maladie*. .!/• •/,<->«/ Uut,ii*.

Gr.'.ce a sa longue pratique, la propriétaire a endos 
lacilitts extraordinaires a obtenir de» saccts qui ont 
marqu- sa vie. Le Dr. De Itoos peut rdvrer avec orgueil 
au nombre do patients qu’il a rappelés fi lu santé et au 
bonheur; et a tous ceux qui ont besoin do lui il oflrw 
toute» le* assurances jm< ib.t* d'une gué-iiran prompte.

Le* resident* étrangers peuvent, tre trait.* avec succès 
|'ur corresiwind.ineo eu taisant coiinaitro les di tails do 
our maladie, avec un billet d* banque «u traite sur uno 

niaisou de Londres, pour La ou t lu, afin qu'un paquet 
do médo'-ines <'4|>abt«« du guîiir sa niuladio puitse leur 
être eovoyé par lu prochaine malle, évitant ainsi la pert© 
inutile d'un temps pr. ciaux qui peut Cira oui ploy 6 uulu- 
meut dans l'intérêt du nattent.

LK.s GDI II ILS VITALES* Gl U .I! V1T.K, protégé#» 
par lettres patenta* royale* d'Angteteirc, les sceaux 

de la l'acuité de Franco, le Collège Royal d* Prusse, etc., 
ont dan» un tr- grand nombre d« o» prouvé leur supé­
riorité sur tou» les autre» r.ni-'de» pc ir la langueur, la 
las» itude, la faiblesse, l irritubilit. , la c, I re, l'axeltatlun, 
lo degoûl, l'itieapacitc p.ur l'ctudo, [ i r les affaire», l'in 
digestion, «I-lc»>t dan» lu ••■'.té, palpl'atton du c>eur, 
brui»»*u<*nt dai » la t. :e, im|iui-*ance, etc. Cott* tu> de 
cino donne do la vital.t» a tout te système, donne do 
Pénergio aux muscle», aux nerf» et retail tonte la o«>ns 
titutb n. Pour les éruptions sur la |>ciiu, le mal de g«rg» 
*«n eflicacit. o»t *urpreminte, et il n'y a qu'a l’éprouver 
pour l'apprécier.

t'oiuine.. maladie» deviennent ebr n |U*| si elle» sont 
négligeas, te p atient» te ’■«ut b.cn -le ne pu* | ordre leur 
temp- • faire u»nge Je reini de inefficace», et du demander 
lagtn ri-on à un remède loué-sur *lc prit.cij es n-ienti- 
tique, qui uu peuvr nt laillir, rt qui |eut • tre Iai»», par 
tout sau» dan* danger. Prix: 11s la boitteill.i et qnairo 
bd» cette quantité pour è la. Le» pu juct» de Xi* contenant 
12'1'iantiti doll , ln.-aiit uiiisi i.i.o <Toii> mie de i. I 12» 
refont envoyé» dolte lf r l l’Iaco, n. 25, seulement, »ur 
oéeepliundu iimnUfit partraitu sur unu maison do Londres 
u autrement.

Douleurs i/ ,n\ /, p,lS, la (èrnvellc, lu Goutte, 
Ik.hi/hioti.stue, Muhntiçi îles Rognons,

/le lu Vessie, tic.

LE.S l’ILI I.K.S RENALES COM PUS K KH du Dr. DK 
RtHi.S S'ut na retnèdo dr» plu» *ùr» et des plu» 

promut» |...ur le - maladie, nivrito mi c* plu» haut, et le* 
malade- d« • organe» uriiunre» en gén<ml qui l> ni souffrir 
horriblement ci imi»»enl par coii juiro au t< ii.l.euii. Elle» 
conviennent * l'e.n mac lopin» délicat «t en truis joure 
elle effectuent un«> gnétPon Ifi ou d’autre remède» eommo 
In capivi et 1* cul* I., et>- , é-boueiit. 2» VJ, d - 6«|, II» at 
3d-pur tnilto. Le supériorité de e*« célèbre, m/.incinr» 
c-t urnvur»elleinoDt roi osnue et elle sont tr-. rochcrchi c».

l'Iiisioitr» par craint* n« w nient pa» découvrir leur 
maladies et n-iu-ont ainsi la :’u,iiimi. Avec te» rruiéd a 
ci-,le- u« ou peut *e guérir sans | aro de couloienco » 
per-onne, «t ml» fi peu du frai».

En venin « n gr-• ,-h< • Baralay, t*5, rue Farringilon 
Liiiidrei ; Agei.i* pour l'Ann riquo du Ni rd, Langley et 
Johru'-n, 1111• -treri. Halifax, N- uv -Ile-1. • • e ; lluiurd, 
Charlotte I • » n, I le du l'nio r K*l nard ; J. If ai 1, i cuyer 
Now» tn.ioa, Milnay, Cap UiH< n ; E. Il. Parker, (ci Jo- 
vant Palmer al t > Kingston, Haut-Canada ; .Muaion et 
de., Middlntori el Dawson, QurLec ; C. A. el J. Langley, 
Yates H (eet, Han Francis-u; Le Porter, Mexico; \C. j. 
Ward,M< rning l*< -t iiffu-e, M M. Murdo, droguiste, et .1 
McCoubrey, n iiver, . ami Jean, Tcrren.iiva; John 
tiruliaiii, i i-uyi r, Hoad tjuaiter* iiffli c, Fredericton, Tira­
nt*» Wulki rot b il», H.-.mt Joan, Nouveau Bruiuwn k 
Lyman et tie. Tir uto ; Lyman et Cie., Havage et Cio. 
Gaorg* Van Fel-on, Jr , ruo .Notre Dan.e, .Montreal -' 
Jam*» Pierce et I il», Clmih ■un, fil iraiitii-fii ; de-qucl* , u 
lamt mu.,.-i obtenir lo Cor .-oilier fil- ulral, ou a'il «urviuut 
quelque difficulté fi »« le* procurer, • n lo» recevra cariai- 
Dement on niellant te luontiiiil sur uno traita adre»*éo 
»u n. 2 », Budb rii l’Ia.c, ltl- <uirbury Hquare, L' ndre»,

l’akrut tiiin. Lo* m.il;ule» doivent étro en garde contre 
lo, imitation». Lo v-nt.iblo reitn-1* portent le» mot» 
W ai.t m D* linon, I,i • r dr m, imprimé, en lattro* blan.|,e* 
sur l'estampille du gouvernement.

I»«*n Pil.ilcN Icn |>lus rlvu mi life* 4|ta 
ni<»tt«l«.

Sont les rt lulu Vila ou Pilules l'ituhs du
Dr. De Roui,

f’I'WiLK le* malades d'»lTe tion» narveuar», déli'lilê, maa- 
I qui* de sommeil, cauchemars, irritabilité rnantala, 

affaiblissement de» nerf». Indigestion, rhumatisme et 
autre» ayinpléme» de maladie* chronique», accueilleront 
avec joie lu découverte de» Pilule» Vitale» du Dr. lie 
Koo» qui ont uri effet près pie magique sur toute» I*» 
maladie» de qunlquo nature qu elles soient. Elles no 
imntterinent pas un* particule de mercure mai» sont pu re­
nient végétale». Elle» agissent doucement sur tes intes­
tin», rétablissent l’état do l'estomac, guérissent le foie, 
provenant aiLii une foule <|n maladie» telle» que la jau­
nira#, la gonfto, eto. L,-» femme» de tou» I»» figes, trou­
veront qu’elle» font inappréciable». Vu U grande 
demande de c» rom. do et |..Ur prémunir In publie contre 
lai Imitations frauduleuses, le» Coriiiiii»»»ires de Sa 
Majesté ont |«rmis au |4npriétaire d’imprimer son nom 
sur l’asUiupille du goiiv.rnsrauntquioceouipignarbaquo 
l«oltn. Kn vente che» le. vendeurs de médecines du 
monde Prix : 2* Vd, Is 6.|, 11* et 33» la boit*.

Comma pilotes <1* famille» elles sont trè» précieuse» dit 
ie 7',asc» d* Dundva. Ira Loto » .firanei/ dit qu'elle* sont 
presque uneo6 erssité pour le» femme», 
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vwr Publié par Al <M NTIN COTE, imprimeur édi­
teur, sou» la raison de A COTE et Cie , n. 2, rue l’„rl- 
Daupbin, en la cité de Québec, U dit Augustin (Mtè 
ayant s«n domicile an n. 7 rue llamel, an la dite ciré
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